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De tout ce qui vient d’être dit 
sur les congés, il en ressort une 
chose claire, c’est que je les ai 
toujours aimés et que je les prise 
encore aujourd’hui.

A présent l'Ordo do chaque an­
née règle les congés avec une pré­
cision mathématique, mais de 
notre temps, on avait souvent une 
petite chance et les philosophes ou 
“les grands” servaient d’intermé­
diaires entre le menu frôtin ; J’ai 
mis au chapitre de salles et cours 
de récréation les marques au moy­
en desquelles les congés nous ap­
paraissaient. Do fois ;ï autre, 
l’orientation était perdue, la facul­
té en déroute ! Un jour, du temps 
du l*. Lévesque directeur, quatre 
ou cinq écoliers se rendent chez 
lui, pour demander congé ; c’est à 
qui n’entrerait pas le premier, ne 
porterait pas l’antienne ; sur les 
entrefaites, le père Brotisseau en­
trait lui-même avec son voyage 
de bois sur le dos, et chargé d'au­
cune autre mission que do pour­
voir de combustible.

Qu'y-a-t-il donc <X la porte lui 
demanda le directeur Y Ce sont 
les élèves, répond le bon vieux, 
qui veulent avoir congé. K h bien? 
dites leur qu'ils le prennent et le 
père lîrouss. annonce cette bonne 
nouvelle à ces jeunes qui ne ces­
sent de le remercier et d’exalter 
son nom qui vole do bouche en 
bouche.

Sat est datum vocationibus ! Je 
prends congé des congés, tout en 
prenant congé de mes lecteurs ; 
car l’année scolaire se termine et 
la maison va devenir déserte je 
ne dis pas adieu,mais au revoir au 
mois de septembre.
Juin 1901.

igerbes de Souvenirs apaisiblement. Par le fait des Pi­
lules je gagnai 157 livres. Tout ce­
la je le dois aux Pilules Roses du 
Dr Williams et je sens que je ne 
saurais en dire assez en leur fa­
veur, car je sais que certainement, 
elles rn’ont sauvé la vie.

Dans les cas de ce genre les Pi­
lules Roses du Dr Williams donne­
ront des résultats plus certains et 
plus prompts que ne le fera n’im­
porte quel autre remède. Elles 
agissent directement sur le sang, 
atteignant ainsi la racine du mal 
et chassent du système tous les 
vestiges de maladie. En vente 
chez tous les marchands de remè­
des ou envoyées franco par la poste 
à éO cents la boite ou six boitt-s 
pour Sl'.ÛO, en s’adressant ;X la Dr 
Williams Médecine Co ,Rrockville, 
Ont.

contenant des informations prati­
ques et le coût des brevets pour les 
principaux 
envoyé sur<

LA .SOC I HT K i.e COLONISATION 
l>u LAC ST J HAN. SIROP CALMANT”M LEpays du monde, sera 

lemandc.( Suite)

I 4o Heures de congé. 
lux quatre grandes fûtes do l’an- 
i: à Pâques, à la Pentecôte,à la 
jssaint et h Noël, c’était congé 
tude de cinq heures fi six.
)o notre temps, l’étude après 
per les jours de congé était in- 
inue, de la récréation où se fai—
; la prière on montait directe- 

iliu*nt au dortoir.
fx) Congés en dehors. 

mi les congés, brillaient entre 
s, ces jours d’amusements pas 
en dehors, en pique-niques aux 
ireries, à la pointe aux pins, à 

toui^fcoraie où nous transportaient 
uet^Efametix chars do .follette, à St- 

■ornas pour la consécration de 
•eih^Flibe et l.i bénédiction des clo- 

j en lKÎ.’t, à, Berthier pour les 
itajces d'Or de Messiro F. Gagnon 
toitoh807, ù Montréal et à Belœil en 
utoiBj pour la classe do philosophie 
ietdHfccmem, sous la direction du R. 
■^«Michaud et à ses frais et dépens, 
leuiKte aux élèves excursionnistes, 

■indemniser plus tard de ses dô- 
m ■irsés. Et comme la mort mar- 
«d.Kit une victime et la prenait 

ue année parmi les écoliers, 
plia ■confrères do classe du défunt 

■tient lui rendre les derniers de- 
s, dans la paroisse des funérail- 
Cette sortie assombrie, dés le 

Itin, par les graves pensées do la 
ht, prenait une teinte plus bril- 
Ite et plus gaie dans la relevée 
au trajet du retour. J'ai parlé 
iguement. dans un autre chapl­

et*, de notre excursion à Québec, 
^occasion de la fête de St-J can 

, nnigÀtiste en 1880, et des congés 
’ *"tinés aux travaux de la cour de 

réution.
ur vc ne saurais clore ce chapitre 

s dire un mot du plus rare des 
20 <*>Kéa, puisqu’il n’arrivait qu’une 

deux fois par année, c’était ie 
nipiiMongé do dortoir”.

‘es autres nous venaient par 
renog"demise do l’autorité, mais la 
lctjoBrde et la propriété de celui ci 

is revenaient de droit ; et le 
isir d’obtenir un congé nous 
ait désirer d’en donner & notre

[xcutsion às Cultivateurs
PHARMACIE l'ont LES ENFANTS

UK TOUTES l.BS UAIITIES DK I.A 
l’RoVINCE UE ijl'ÉllK''JOLIETTE, Du Dr DD f ’n ttj

ill will ilAu Lac St-Jean
VIA I.KI! nous fail réellement 

plaisir d'annoncer dans les 
colonnes de notre journal,I 
qu’un enfant de cette ville, !

Ko gu*Tisseur assure <lvs 1m'!..'-. malades,
Le south a des enfants faibles,

l a "ante et la fore - du bas fige.
JPa i h

tea
UN BEBE DE DEUX ANSM.Philias Thériaulti •V
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RUERA RATION.

Madame S. VALANCE, sa mère,
DH MONTREAL

:uAFils de feu M. Elle Thé 
riault et frère de M. Elisée 
Theriault, marchand de fer­
ronneries, de Juliette, est 
venu s'établir parmi nous 
et a ouvert un magasin dans 
l’établissement connu sous 
le nom de

Départ de Québec à 8 40 bru A. M . 
vendredi, le 28 juin lillll.

Drix du passage, 8 ï .•>'1 de Québec à 
Koberva! et retour, 2 vine classe.

Des billets de 1ère clause, au taux de 
82 50 aller et retour, seront aussi ven­
dus aux CULTIVATE!: US SEULEMENT 
qui en feront la demande aux soussi­
gnés avant le jour du départ do l’ex­
cursion.

Les billets seront bons pour le retour 
jusqu’au 28 juillet l'.tül.

Des billets de passage pour les divers 
vapeurs sur !e Lac St Jean, seront ven­
dus raison de fui et s aller et retour de 
Ho ber vol en destination des colonies 
neuve des du bac St Jean.

l’rix réduits eu cette occasion sur les 
chemins de fer du QufcliEC Central. 
dans le district de Bo suce et du U ran* h 
Nori» nu Ca.naI'A, en s’adressant 
agents de stations de ces chemins de 
fer.

Notre Cimetiere
'Ut

Ceux qui ont eu l’occasion de 
faire une récente visite à notre 
cimetière sont heureux de consta­
ter qu’on semble vouloir apporter 
un peu plus d’attention et de res­
pect b lit dernière demeure de nos 
chers défunts. C'est une amélio 
ration qui n’est pas venue trop 
vite et si les morts avaient pu pro­
tester contre l’indill'éreuce de ceux 
qui devraient considérer comme un 
devoir bien doux de prendre soin 
des tombes et des monuments,dont 
le silence éloquent fait naître de si 
fortes émotions, ils auraient eu rai­
son d’adresser plus d'un amer re­
proche. Le désordre qui régnait 
dans notre cimetière était certai­
nement l’un des plus forts argu­
ments que les partisans du fameux 
bill de la crémation auraient invo­
qués avec succès, s’ils avaient pu 
le connaître.

Heureusement, il y a eu depuis, 
des améliorations qu il est juste de 
signaler. On a enlevé les mauvai­
ses herbes, nettoyé les allées et ré 
paré avec art tous les dégâts qu’a­
vait pu causer le passage des an­
nées. Un rayon de soleil est des­
cendu et a fait germer sur les tom­
bes longtemps oubliées, une cou 
roime de fleurs et de verdure qui 
symbolise au pied des croix blan­
ches, les consolantes espérances de 
la résurrection.

M. Louis Saint-Amnnd gardien 
du cimetière, s’acquitte bien de 
ses fonctions et le Conseil de la Fa­
brique a été bien inspiré lorsqu'il 
lui a confié la garde et la surveil­
lance du champ des morts. >1. 
Saint-Arnaud n’en continue pas 
moins, comme par le passé, ses 
travaux de sculpture et tous ceux 
qui voudraient faire ériger un mo 
miment A la mémoire de leurs dé­
funts pourront s’adresser A lui et 
compter d'obtenir la plus entière 
satisfaction, four un prix modé 
ré, M. Saint-Arnaud se chargera 
aussi d’entretenir des fleurs et des 
bouquets sur les tombes qui set ont 
spécialement recommandées A son 
attention,

M. Saint Amand nous prie d'an­
noncer en même temps qu'il chauf­
fera et logera A des conditions fa­
ciles un couple de personnes Agées 
qui voudraient partager avec lui 
la résidence que le Conseil de la 
Fabrique a fait ériger pour le gar­
dien du cimetière.

raconte elle-même la guérison inattendue de 
enfant, condamne par le médecin.

Mon bebé soutirait de Co|ttelu- 
cho, nous ditMadaino S. Valance, 
et souvent j’ai cru qu’il allait 
étouller.

Les petits remèdes que je lui fis 
d'abord plus tard les excellentes 
prescriptions du médecin, rien ne 
put combattre la maladie. Le lain - 
docteur avait perdu tout espoir de 
guérison—, croyant A la mort très 
prochaine de mon enfant.

Je lui fis prendre alors le “Sirop

son jeune
it PHARMACIE MIETTE.” Calmant" du Dr Ko. Morin, pré­

pat é exprès pour les enfants.
Quelle ne fut pas ma joie, après 

quelques do-e-, mon enfant allait 
i ■ ntinuai, naturelle- 

nient, a lui administrer ce remè­
de d'apiè-la direction des circu- 

et finalement, le mal dispa­
rut pour toujours.

Mille foi- merci et reconnais­
sance pour un tel remède.

D-Xme s Valance.

Cette pharmacie nouvelle 
sous le contrôle exclusif d’un 
pharmacien licencié de pre­
mière classe, it l'assortiment 
des I >ROGUES 1 
RES quelle vend A des prix 
TRÈS RÉDUITS.

M. I\ Thérialfit est

all

DUS
plus l’U-es

till!
aux

pro-
priétniredu département des 
médecines patentées, arti­
cles de toilettes et des par­
fums variés qu’il vend dans 
le même établissement ;i des 
prix tout-A-fait populaires.

M. P.THERIAULT qui est 
aussi Opticien diplômé du 
Collège Optique du Canada, 
fera GRATUITEMENT lcx-

l'our plus amples détails, adressez- 
vous à

M. h. E. CARUFKL,
1516 Notre-Dame, Montréal

Ou à R EN K DUPONT, 
Agent do Colonisation, G. de F. Q et 

L. St J., Québec
P. S.—MM. Carufel et Dupont, les 

agents de colonisation, accompagneront 
les excursionnistes au Lac St Jean.

A.C. D. CHEMIN DE FER —-----ST Z---- K 3 r—'-T . -
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1 Pouvoir Sexuel i

6

ï—PU—
T d “Nous ne pouvons

rien faire de plus”
C’est ce que disaient trois méde­

cins appelés en con­
sultation

ÿ-lawenl et des âdirondacks.Tou

t r.T i.k

de NKWVORK
(entral .
V—- & HUDSON RIVER R. R. 2

tat l’KRDC et peut être

, RECONQUIS, |
Il est envoyé grsti» et r^cbvté sooj I

VI amen des yeux, à toute 
personne souffrant de quel­
que affection de la vue; il 
tiendra aussi au besoin et 
au choix des pratiques, les 
verres adoptables et confor­
mes A la vue des clients. 
Ces VERRES sont vendus 
A TRÈS HUN MARCHÉS et 
donnent toujours satisfaction.

L’IVROGNERIE • , v. . 4 -aa vmbrr .
1 O de . c pour l'»:?r»n : ,- ment.

> » - u.- • - . .pé ». .tes
> ' » de, . i ot de !»
J » R» -" .--I .- .e et l!ta-

HORAIRE |H !•! I IS lylll | , ; »• • » : ■ -:b*e, les
■ *’ - - - ri i»emei ti

Les trains laissent Montréa’t Station r ■-..■■■ «seoenu ouér.wa promp- 
. - r . rmanent*. Notu • I

g ■ i. Toute "
8,00 ÛTS A. M., tOUStPonr New-York, il correspondances est strictement prisée 

les jours excepté le Albanv, Vtica ,1 sons en-
dimanche, font con Syriouse, Ro r rachetée. E cri tu
nextion àUtica avec Chester, Boffa I ' " ' ' kŒ,ot “

VEmpire State Ex- to,Tapperi.ake
Saranac I ake,
Malone, Hun­
tingdon, Va!- 
leytie.d Beau- 
harnois et Vh* 
teauguay.

Cependant, la malade a recouvré 
la santé et la force, grâce aux 
Pilules Roses du Dr Williams
Parmi les nombreuses personnes 

Une bonne vieille femme, veuve au Canada qui doivent la santé, 
mère de deux (enfants) écoliers peut-être même la vie elle même 
lézirae ot Louis Pagé, femme _aux Pilules Roses du Dr Wil- 

Siei*s spirituelle, satyriquo et mor- Hams, se trouve Mme Alex. Fair, 
ut i#nte au possible, fine et délicate „ne dame bien connue et liaute- 
lui ■servatrico des hommes et des ment estimée, demeurant dans le 
lidègosos, sachant d’un mot typique, Canton de West Williams, comté 

numériser les faits ou les défauts Middlesex Ont. 
atteg’elle remarquait. Des années Pendant près de deux ans, Mine 
on Ides années elle demeura au col- jrajr soutirait grandement de maux 
t p*c chargée seule, de faire les lits, amenés par une grave attaque de 
lac. ®layer, laver les bols dans tous grippe. Un reporteur qui alla la 

b dortoirs. voir fut cordialement reçu par M.
Assurément cette vie était obs- et Mme Fair et on lui fit part des 

emu*irc et monotone, sans cesse dans faits qui suivent : “Au printemps 
-uijf mêmes emplois, mêmes appar- do 18% j’eus une attaque de grip 
■mdjpnents et môme responsabilité, pe pour laquelle je fus soignée par 

l'écolier qui est, quoiqu’on en notre médecin de famille, mais au 
généreux et bon enfant, re- ijeu de prendre du mieux j'empi- 

u-quaitco dévouement caché et rai graduellement jusqu’A ce que 
itait le besoin de donner à la tout mon corps fût ruiné par 
ire Pagé, car c’était son nom, un les douleurs. Je consultai l’un 
ache & ce travail continu. des meilleurs médecins d'Ontario et
Donc au jour do l’an et une au- pendant près de dix huit mois, je 

y10* lois dans l’année, le premier suivis son traitement, mais sans 
veillant des dortoirs demandait bénéfice appréciable. J'avais une 
dus les élèves de faire leurs lits, toux terrible qui m’occasionnait 
renouveler l’eau des bols ; en des douleurs intenses A la tête et 
, clin d’œil cent soixante lits aux poumons ; je devins très fai- 
lent faits, comme par enchante- blé ; je ne pouvais dormir et pen- 
Çt- C’était, pas n'est besoin de dant plus d’un an je ne pus que 

‘■cire, un ménage de garçons dif- chuchottcr et parfois la voix me 
ut fort peu de ce qu’on appelle manquait complètement. J eu 

"*^Kna^e do vieux garçons ; les vins à considérer mon cas comme 
;E Wuvertures portaient des rides, incurable, mais mon mari tenta 
■ oreillers des empreintes de tô un autre traitement et sur sou 

m et la couche sentait le raaca- conseil, notre médecin de famille, 
. ; Néanmoins quand la mère avec doux autres, eut une consul-
^Mtrait, elle ne pouvait réprimer talion qui eut pour résultat de dé- 
j,. ■J01u î elle avait congé. durer mon cas incurable. Des
ut M* °ur Mlle Marguerite par oxcm- voisins me conseillèrent d’essayer 
b,mVpaa do chômage ; le congé des iCH pilules Roses dn Dr Williams, 
jr» ■chers doublait son ouvrage en mais après avoir déjà dépensé ÿ.xiU 
« *^ant notre appétit,mais c'était en comptes de médecins, il ne me 

bon plaisir pour les pensionnai- restait pas beaucoup de foi dans 
de la voir apporter les plats sur n’importe quel remède mais, com- 

„ — tables, avec un air oigne et me dernière ressource je résolus de 
a Momphant et nous servir avec une les essayer. Il n’a pas fallu que 
■ ■Adresse de mère. j'en prenne beaucoup de boites
1 ciMA os congés avaient donc un fa- pour remarquer un changement 
mgeux contr : coup au départe- dans mon état, et cela m’encouru- 

J)t de la cuisine ; nos courses gCu A continuer A les prendre.
1 après midi donnaient du tinton Après avoir pris les pilules pen- 
E ^Vv’^es de tables. On avait dant plusieurs mois, ma santé était 
lu dire a Mlle Marguerite qu’on complètement revenue. La toux 
mangeait pas “groo", elle savait disparut ; je n’eus plus A endurer 

|U*'n bous prouver le contraire par les terribles douleurs de padis ; ma 
h"Bai?nnement inattaquable et voix reprit son ampleur ; mon ap 

logique serrée. MM. O. L. et pétit s’améliora et une fois do plus, 
L. on racontent quelque chose ! je pus goûter le plaisir de dormir

m
i

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.M
imp™*1"1 Ç"t tin- maladie qui pent &e guérir 

à domicile cil quelques jours, sans injec­
tions hypodermiques, sans douleur, czzz
î u .icite, sans pci te Je temps, par lu-
s-ige du

I
tinc
ts. sans

S

-

Remède Végétal Dixon
C’est un spécifia ir Infaillible contre 

l’alcoolisme. Le Dr Mat Kay de Québec, 
spécialiste pourle traitenientdes alcooli­
ques, le déclate bien supérieur à tous 
les "Cold Cures" ou mitres remèdes, et 
t'emploie maintenant constamment et 
avec le plus grand succès dans son ins­
titut lie "Belmont Retreat."

Pour toute information s'adresser 
personnellement ou par lettre t\ la

La “Pharmacie Mette” i Dr W H Snunders & CoJ
lioi»

u 1
press pour New 
York

7.30 ors P.LL chaque
de 1 année.

Est installée depuis quelques 
jours au

No 35 rue Notre-Dame,
Dans le bloc de M. A. Boucher, en 
face du marché de Jolicttc.

I3P*Nous espérons que M. 
1*. Theriault recevra sa bon­
ne part de l'encouragement 
publie.

es—i-—ns 3mjour
Train non interrompu 

jusqu A New York.•Ml

Chars salons l’ULMAN sur trains 
de jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit.

Dixon Cure Co.
J. B. I.ALIM R, Of rant

572. mt Saint-Denis, MONTREAL
/SERVICE UK II EFFET sur tou.

les trains continus.
TRAINS LOCAUX à VaUejfield,

Beauharnots et Chateauguay, laissent ET ES VOUS SOURD?? 
la U are Windsor, Montreal, a ft le h. I Fous Its cat 3T::::2 . : ■ •--t 
tous les jours excepté le dimanche , a Z VT,I «•■ gutr;*# ni m»:- :t:.aat 
ll.l i a. m . les dimanches seulement , • :sr»nt >a.
9.26 a. m., exceptés les samedis et di 
manches et 1.25 p. m., ioa samedis seu­
lement.

Tnt* ■iNiUeitlH «Irlitsriet ••■eiantlaila.R

'Æk-2
radii p at nome 

I.f* i -rd*-mue:# j*A VENDREs WI
Le; bezr-

i :rc:.'.c: reiser: irr-ei:*ta­
rtes; U :ivci Totre cjis, f.iamra et eva 

. .- guérit ."Sri
Les trtins du Bachique et de Inter- ] > -.,s a ua coût rriatnemtnt bas 

colonial font vonnextton ;i Montrés INsTITtT IMKRN ITION IL DK St KD1TK 
avec les trains du New York Centra.

d#' Une magnifique résidence située au 
coin des rues St Charles ltorromée et 
St Louis, Juliette. ainsi qu'un terrain 
splendide et bâti de boutique de 
nuiserte, hangar et autres dépendances, 
un splendide jardin, plusieurs arbres 
fruitiers, etc , est offert en vente à très 
bon marché et tV des bonnes conditions. 
Cour plus amples informations, s'adres­
ser \ M Ai.iiert Thudii., 78 rue St 
Dominique, Montréal.

=3
l*C
•yru
COI.
:ID1,

INVENT IU N S N UUVELL E S me-
•S a Sa,le Art ,

Chicago, 111Demandez des billets eut le V Y. C, 
Cour informations, table d horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des ht lets 
du fact tique Canadien, ou convex a 
M.A ,1 Hébert, agent des passagers 
de voyage, Montréal, ou a M. II. D. 
Carter, agent général, â M alone, N. Y.

Dans l’intérêt du public ama­
teur d inventions nouvelles, nous 
publions une liste do brevets ré­
cemment accordés par les gou­
vernements Canadien et Améri­
cain, obtenus par l’entremise du 
MM. Mtiriou A Marion, Solliciteurs 
de brevets, Montréal et Washing­
ton, D. C.

71,049— T’hos. Boll, Toronto, 
Ont.,—Sacs A l’éprouve des mites, 
au moyen d’une préparation chi­
mique!

71,05(5—John Booker, Hamilton, 
Ont.—l’oèle do cuisine amélioré.

71,085—J. II. Ilislop, East h rope 
Est., Ont.—Machine pour récolter 
les betteraves A sucre.

71,218—E. l’hilbert, Bucking­
ham, 1‘. Q.—Bardeaux métalliques 
pour toits.

71,223—Wm. II. Fox, Toronto, 
Ont.—Lit perfectionné pour les 
malades.

71,265—J. VA X. Carswell, 
Chatham, Ont.—Machine pour sé­
cher la tom be.

71,279—B. L. Tanner, Mt., Fo­
rest, Ont.—Baratte.

Le “Guide des Inventeurs’’,

. tuai 1001 tan
" A Toute Vlteiee "

Noo, #tibli,»ons oo nverd. A tienne antre clôture 
ne ;*uî être comparée avec succès à la " Page " 
Noua fabriquent mamfeoant notre propre broche. 
Noua obtenons ainsi la qualité particulière qu’il 
faut A nos clients. Ko conséquence, noui (ourms- 
8001 rnaioienant nn meilleur treillage A clôture 
qu’auparawant. Prt* plus bas cette aneée Ne 
manquer pas d'y songer. Nous n'avons pas l es- 
pa»e pi.ur mentionner les pris. Nous fabriquons 
âuisi du treillage A barrières et A clôturas pour 
paiteries. I.atite qualité, A bas pria.

SITUATIONS VACANTES
C'jn'Jm

ON DEMANDE. — ijuelqued ry,r.
sonnes d.xns chiqué localitéAU PUBLIC G Ko Roi H. Daniels,

Ah. %t ü*Li‘; I. * Va»» .s.‘ra

Grande Station Central, New York.
Uaanlu

, h’ar tra
vat .er pour nom» a leur pre'p-e demeu­
re, ouvrage facile', bon sa.airw. I! DM, 
P*5 nécessaire d avoir beaucoup d'expé- 
t te a ce pour faire cet ouvrage.

Cas de sollicitation.
S'adresser 4 Imperial Mro. Co., 

London, Ont. lStadf

M. Camille Vincent, manufacturier 
de meubles et voitures, de St Gabriel 
de Brendon, annonce aux citoyens du 
district de Joliette. qu'il a ouvert une 
agence d< voitures à Joliet te, sur la rue 
Notre-Dame, en face de l'épicerie de 
N A. tiuilhault & Cie., où monsieur 
Vincent tiendra en vente toutes sortes 
do voitures de sa fabrication ou prove­
nant de la grande fabrique McLaughlin 
Cariage Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis. En l'absence de m. 

Vincent, adressez vous à M. N. A 
Guilbault A Cie., Joliette.

The PAGE WIRE FENCE CO. (Ltd.) 
Walkervilh, ont.

siwtimimrSBr Cook's Cotton Root Compound
l>t employé aeee euceéa tan» le» rnnll 

far nu-dela de I0,K»1 femme». s»r, .-IT,-,- 
lif Mvn«ltm. i*. ,|rin»n,l. x h tntrv l'imr.b:

CUVK LES ENFANTS. I HOTEL ROYALce in «tien I» Cook » Cotton Root Compound. N'cu 
prenez fa» d «titre» i-.tr tou» t. » m, tance», pilule» 
t-t Imlviifm» -ont itangvrvux. t ria. Nu. i, si ni 
laboito. No. U. lit degttV ni U» fort, tf.l.le) la ta,tco. 
N“. t ou rtivnv. s »ur réeeptlon du pria vt do 
d, na timbre* do Oo. Tlie Cook Comioauj,

1
Si votre bébé ne dort pas, s'il souf- ' 

fre Je sa deeviti- n ou de coliques, cm-1 
ployez avec confiance le Sut v Cal-I 
M A N T du Dr Fred. J . Deniers qui pro-1 
cure toujours un sommeil calme, natu-1 
rel et une dentition facile Essayez le.

EN VENTE PARTOUT

JOLIUTTK, V. Q.
F. CHEVALIER, Prop.

• It '.cl Ro *' 'rc au public voyageur 
to'--, .v vot‘ort :. - r»'. le nombreuses cham- 

■ - confortablement garnie», eaUw nedee- 
la Beat .: r. <-,, salles b 

I - r prj rve. >vn .ce po t. Cuisinier frachat». 
' * '■ •* d« .« .-ares des prv-

marque» Dix nouvelle » salle» dechaa. 
triions four Agents de commerce»

t une t.rure d »' s le cuisinier de I Hôtel 
Royal préparera de» repas privés
mande.

N. U— t.'omnil>u* de l'itétel Ko val se rend 
4 la gare 4 l'arrivée et pour le départ de vba. 
Sue train du jour et du soir.

yUulpor, Ont.
WT“Ntni1 ft 2 »nnt mmlus et rcrommnivU'«i nor 

tou» lve j»hannacivim ivm-vuiaMea an CauvU,

Cook’s Cotton Root Compoond 
est vendu à Jo'iette, par J. T. Gaudet, 
pharmacien.

23m3m
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DEFENSE D’AVANCER11
H Dfp«t ; 1157 Rue St-Laurent 

MONTREAL,
Je, soussigné, fais défense d’avancer 

en mon nom, à qui que ce soit, 
une autorisation écrite et signée di ma 
main.

(0 bans 31 f tse
«ur corn-

Demandez ltxs biscuits de la nou­
velle Manuiacture de M. D. V. Rio

8nov-la

Cette klgnatiirr r%t »ur chaque Imite «In vraie-»

T.t.irtir. LAXUIW UltOMO-QHIMM, I’uii.ias Goyet.
Joliette, B juin 1901.•U U icn.iMt qui «.rrll I. r"-—. ru Majeur. 4ftij pel, Jolictto.
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L'ETOILE DU NORD BANQUE D’HOCHELAGA M. Preudcrgast de donner quelques 
explications sur le bilan.

M. Preudcrgast dit que l’année a 
été bonne ; les principales indus­
tries du pays ont été prospères, 
et, surtout, la récolte a été excel­
lente, ce qui a permis & la banque 
de réaliser 12.!} 04 p.c. de béni lices.

A propos do l’actif immédiate­
ment réalisable, il iconstate que la 
somme ainsi placée est presque 
improductive ; mais que la situa­
tion prépondérante que prend do 
plus en plus la Banque d’IIochela- 
ga l’oblige it suivre une ligne de 
conduite aussi prudente que possi­
ble et il avoir constamment des 
sommes disponibles, non seulement 
pour faire face aux courses, mais 
encore pour profiter de certaines 
occasions. Ainsi, il y a quelque 
temps, la ville de Montréal deman­
dait il emprunter, pour six mois, 
une somme de 1 .âOu.OOO. Il lui a 
été offerti§967.000, et sur ce mon­
tant, la Banque d’IIochelaga avait 
offert un demi-million. La ville 
n’a pas cru devoir accepter cette 
offre, trouvant probablement que 
nous demandions un intérêt trop 
élevé ; mais enfin, nous étions 
prêts à venir en aide à notre mu­
nicipalité, et nous aurions gardé 
ses obligations temporaires comme 
de l’or, dans notre caisse. Et nous 
avons pu faire cela sans faire souf­
frir en aucune façon notre clientè­
le, sans lui rogner le moins du 
monde l’accommodation sur la­
quelle ils avaient le droit do comp­
ter.

Après l’adoption du rapport, et 
sur une motion de remerciements 
au président et aux directeurs, M. 
Denoncourt, avocat, des Trois-Ri­
vières, prend la parole :

Il tient à dire un mot de la suc­
cursale des Trois Rivières et de 
son gérant, M. Boire, qui est un 
excellent administrateur. Il expo­
se les piogrès que le district dont 
il parle et du développement de 
l’industrie sur le St-Maurice. Il 
compte bien que, si la succursale 
des Trois Rivières n’est pas la pre­
mière cette année, elle arrivera à 
cette place avant longtemps.

M. le maire Préfontaino est un 
actionnaire do date récente ; il re­
grette que ses confrères, les avo­
cats, n’aient pas l’habitude de pla­
cer leurs économies en actions de 
banque; il en voit cependant quel­
ques uns ici, entr’autres M. Gusta­
ve Lamothe ; et il se déclare prêt 
à recommander à tous ses amis 
d’acheter des actions de la Banque 
d’IIochelaga.

En proposant la motion concer­
nant l’augmentation de l’indemnité 
du président, M. James Price re­
trace à grands traits les progrès de 
la banque deguis le temps où elle 
occupait ses premiers bureaux, au 
coin des rues Notre-Dame et St- 
François-Xavicr, jusqu’à l’heure 
actuelle, où elle conduit ses opéra­
tions dans un local qui n’a pas de 
rivaux à Montréal. Ces progrès 
sont l’œuvre personnelle de M. St- 
Charles, qui s’est donné corps et 
à me à la banque, y consacrant ses 
jours et ses nuits.

Il se sent honteux pour la ban­
que, do ne pas mieux reconnaître 
les services do cet homme dé 
voué.

M. le maire Préfontaine, appuie 
cette motion ; MM. J. D. Rolland, 
J. A. Vaillancourt et Alphonse 
Turcotte rendent tour à tour hom­
mage aux qualités do M. St-Char- 
les et aux services qu’il rend. M. 
Bickerdike s’exprime dans le mê­
me sens.

M. St Charles croit que cette 
motion devrait être retirée. Si 
vous appréciez mes services, dit-il, 
laissez-moi donc, à §2,000. Je tra­
vaillerai tout autant que pour $4- 
UUÜ. Je suis vieux et à mon âge on 
ne dépense pas beaucoup. Mais il 
est forcé finalement do s’incliner 
devant l’avis unanime des action­
naires et il accepte en les remer­
ciant.

Les motions d’usage furent pro­
posées et adoptées dans l’ordre sui­
vant :

Proposé par M. F. X. St Char­
les,

Secondé par M. R. Bickerdike : 
Que le rapport qui vient d’être 

soit adopté. Adopté.
Proposé par Son Honneur le 

maire Préfontaine,
Secondé par M. A. B. Dupuis : 
Que les remerciements des ac­

tionnaires sont dûs à M. le prési­
dent, à M. le vice-président, et à 
MM. les directeurs, pour leur bon­
ne administration des affaires do la 
Banque, pendant l’exercice finan­
cier qui vient do se terminer. 
Adopté.

Proposé par M. N. L. Dénon­
çant t,

Secondé par M. N. G. Kirouack: 
Que des remerciements soient 

votés au Gérant Général, à l’As­
sistant Gérant, et aux autres offi­
ciers de cette banque, pour le zèle 
qu’ils ont déployé 
plissement de leurs 
tifs. Adopté.

Proposé par M. James Price, 
Secondé par M. Liboire Cons­

tant :
Que l’assemblée procède à l’é­

lection do MM. les directeurs de 
cette Banque, pour l’année couran­
te ; qu’à cette effet un seul bulle­
tin soit rempli, et que ce bulletin 
soit considéré comme renfermant 
la décision de l’assemblée. Adopté.

Nous, soussignés, Scrutateurs, 
dûment nommés à l’assemblée an­
nuelle de Actionnaires do la Ban­
que d’Hochelaga, ce jour, décla- 

M. St Charles fait remarquer'rons les Messieurs suivants élus 
qu’il n’a pas fait do compliments à Directeurs de cette Banque, pour 
M. Chaput, mais qu’il n’a dit que l’année courante, viz : F. X. St- 
la plus simple vérité. Puis il prie Charles, Robt. Bickerdike, J. D.
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L'BTOILB DU BiOBD, L assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la Banque 
d'I lochelag.t a eu lieu samedi, aux 
nouveaux bureaux do la Banque, 
rue Saint Jacques et nous ne sur­
prendrons personne en disant que 
l’assistance était nombreuse, car 
les actionnaires de cette populaire 
institution canadienne, ne perdent 
jamais l’occasion d’exprimer à 
louis directeurs toute leur satisfac­
tion.

Messieurs,
Les opérations de votre banque, 

pour l’année finissant au 31 mai 
dernier, ont donné le résultat sui­
vant, que vos Directeurs ont l’hon­
neur de vous soumettre :— 
Balance au Crédit üe 

Prolits et Ber tes, le 31
mai 1900...................§ 2,553.03

Profits pour l'année fi­
nissant le 31 mai 1901, 
déduction faite des 
frais d’administra­
tion, intérêts sur dé­
pôts, pertes et pertes
probables',...................  180,7(58,80

Primes 
stock........

k :

JOLIETTE, .IKUDI, 20 .11 IX 1901

! Garde
1 Malade

LA BANQUE D’HOCHELAGA Üî,
Nous attirons l’attention de nos 

lecteurs sur la publication du rap­
port de la Banque d’Ilochelaga 
que nous publions dans une au­
tre colonne. Nous félicitons de tout 
cœur le Président M. K. X. St- 
Cbarles et les directeurs de cette 
institution canadienne pour le 
magnifique succès qu’ils viennent 
d’obtenir dans le dernier exercise 
financier.

La banque, en cfl’et a gagné 
12.3-04 mes pour cent, pendant 
l’exercice 1900-1901, sur un capi 
tal de $1,5<.IO,UOO. L’année précé­
dente, le rendement avait été de 
11 p.c. environ, sur un capital 
moyen de 81,300,000, en ne tenant 
pas compte de la prime réalisés 
sur l’émission des nouvelles actions. 
C’est donc au premier coup 
d’œil jeté sur les chilli es de la ban­
que, la constatation d’un progrès 
très considérable. L’année derni­
ère, on avait passé au fonds do ré­
serve, §75,000do primes, plus 840,- 
000 pris sur les béni lices des opé 
rations courantes. Cette année, 
on a pu porter à ce fonds de réser­
ve §70,000, dont §102, seulement 
proviennent de primes et laisser 
§0,000 de plus au compte des Pro 
fits et Pertes.

Aujourd’hui, la banque so trou­
ve à posséder un fonds de réserve 
égal à la moitié de son capital ; de 
sorte que les actionnaires ont, bien 
à eux, et no devant rien à person­
ne, §150 pour chacune de loin s 
action do §100.

Nous voyons que les Directeurs 
delà Banque d’Ilochelaga ont 
toujours travaillé pour doter notre 
pays d’une institution financière 
digne do confiance et offrant au 
public toutes les garanties désira­
bles. Nous n’avons qu’à jeter un 
coup d’œil sur les chiffres donnés 
pour nous convaincre que le suc 
cès a couronné leurs efforts.

Quelques comparaisons avec les 
chillies du bilan de 1900 permet­
tront de juger mieux les détails 
des progrès de la banque :

1900 1901
Bénéfices nets.... 8139,037 81*0,708
Fonda de réserve. 680,000 750,000
Profit et pertes... 2,553 8,423
Actif réalisable

immédiatement],229,878 3,027,707 
Escomptes

cours........
Actif total 
Circulation.
Dépôts : en comp­

te courant.......1,488,515 1,720,042
A intérêt............  4,201,454 4,820,320

Ces chiffres sont assez éloquents 
pour nous dispenser de tous coin 
montai res et nous offrons au bu­
reau de direction nos félicitations 
pour un aussi beau résultat obtenu. 
Les Gérants des diflôrentes succur­
sales de cette banque canadienne 
savent mettre à profi l’argent qui 
leur est confié, ceux là aussi ont 
droit à nos félicitations.

Depuis 1874, Jolicttc possède 
dans ses murs une succursale de 
cette florissante institution. M. 
11. Beaumior en est aujourd’hui le 
gérant, et par sa prudence, son 
tact, son activité, sa grande expé­
rience, bien secondées par le zèle 
et le travail de tous ses subordon­
nés, il a su augmenter la confian­
ce et le crédit dont cette succursa­
le jouit à bon droit parmi nous.

Le premier gérant à Jolictto a 
été M. P. K. McConville, le second 
M. II. N. Boire, le troisième M. .1. 
11. Ostigny, le quatrième M. A. A. 
Larocque, le cinquième M. Jules 
Trépanicr, le sixième M. 1). B. 
Kiopol et le septième est M. IL 
Beaumier, le gérant actuel.

La population de la Ville et du 
Comté de Joliette

Q

Le sympathique président, M. F. g 
X. St Charles, occupait le fauteuil j 
et parmi les personnes présentes j 
nous avons remarqué: MM. B : 
Bickerdike, A. Turcotte, J. A. 
Vaillancourt, J. D. Rolland, A. j 
Roy, James l’rice, A. Raza, A. 
Prud’homme, le maire Préfontaine, 
C. Chaput, A. B. Dupuis, vice-pré­
sident de la Banque Nationale, 
Québec ; A. Bruneau gérant de la 
succursale de la Banque d’Iloche­
laga à Québec ; N. G. Kirouack, 
N. L. Denoncourt, Trois-Rivières ;
J B te Larue, P. Lebel, B. Vaillan­
court, 1 l’réfontaine, G. Lamothe, 
Gravel, Dr V. Mignault, K.StCyr, 
H. 11. Lemay, K. 11 urtibise, J. J. 
Murphy, 11. David, Liboire Cons­
tant, etc.

A midi M. F. X. St-Charlcs est 
appelé au fauteuil.

M. M. J. A. Preudcrgast est prié 
d’agir comme secrétaire.

Le Secrétaire donne lecture des 
annonces de la “Gazette du Cana­
da” convoquant cette assemblée.

MM. J. B. Larue et l. 1*. Lebel 
sont nommés scrutateurs, sur mo­
tion de M. le Président.
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quelle pense des Pilules Roses pour les ^ 
V_^ Personnes Pales du Dr Williams et vous S 

(jue la réponse invariable est celle-ci : <
%* splendides résultats répondent à leur emploi dans 0 

la chambre du malade.
A médecins prescrivent ces pilules quand il s’agit de 

pauvreté de sang, de nerfs affaiblis et de débilité K 
% générale. Les principaux journaux du pays ont 3* 
W fait faire des enquêtes très rigides sur les guérisons 

opérées par ces pilules et le résultat a été de 
^ démontrer qu'aucune autre médecine dans le monde 
jgt entier jouissait d’un tel succès, basé " ***
0 sur les termes que d’autres emploient pour

C'est à cause de cela que les

102.00
libéré.

MM.
=Sî&m,

- la Corpor 
encouru? m

. , entretenir :#t les
long d uu chemin dWvo 

paroisse i 
es.se pi&i«ioro

contrôle et qu’il a Sjow M 
chemin de comté. La question *
droit municipal qui a été soûle*
est bien intéressante. Lt cause ■ 
été prise en délibéré. B

Avocat du Demandeur : M. I

L,=lS.aDSde,*1,1,e-i
Onési rac K nos vs Henri La* 

riore. Le Défendeur

.......... §183,423.89Total........
Approprié comme suit: 

Dividende payé 
le 1er décem-

»% constaterez

«3 Plusieurs des meilleurs 53brc 1900... §52,500.00 
Div i d e n d o 

payable le 
lcrjuinlt )01 52,500.00 

P o r t é au 
Fonds do 
Reserve... 70,000.00 

Balance au 
C r é d i t de 
Profits et 
Pertes, le 31 
mai 1901.........8,423.89

raandci'.r a poursuivi 
tion pour l'amende 
son défaut de faire 
clôtures le
ligne situé dans la , 
Rnwdon. La Défender 
que ce chemin n'est

m
il d

it

Sentièrement
arriver &

^ aux mêmes fins. &
Total égal............... §183,423.89

0

Pilules Roses I 
Dr Williams *

Par le bilan qui vous a été lu, 
vous verrez que votre Fonds de 
Réserve est maintenant égal à la 
moitié du Capital.

(Signé)

*
, , poursui

pour une balance de compte i_ 
montant de §8.00 plaidait pailB 
ment. 1 Honorable juge a troinBvi 
que la preuve très-contradictoii 
était plus forte en faveur du 6, 
mandeur auquel il a donné gai 
do cause séance tenante.

51. F. O. Dugas, pour le Déniai 
de tir, M. J. M, Teliier pour le D< 
fondeur.

Valérie Ltjeunesse vs Joscf 
Dalbec. La Demanderesse a pis 
dé,'que le Défendeur l’avait injurii 
et menacée avec une hache. Foi 
ces raisons, elle réclamait §50J 
de dommages. Le Défendeur 
été condamné à payer $lf).00etl*ienl 
frais d'une action de cettejclasse.™ " L

La Demanderesse était représe frji 
tée par 51 M. Renaud Jê Guibaul emi

moi

îVIN (IT-SKI-T I KM K 
ANN K KL.

A Messieurs les Actionnaires do la 
Banque d’IIochelaga :

RAPPORT

S DU
KlF. X. ST CHARLES, 

Président.
0

ivente beaucoup plus considérable 
quelle autre médecine dans l’univers ^ 

* entier et c’est aussi à cause de leur vertu médicinale ^ 

9 bien établie que des millions de personnes, dans ^ 
53 toutes les parties du monde, ne recourent maintenant 
^ à aucune autre médecine.
g** Voici l’attestation la plus positive que ces 

Pilules guérissent 1 Anémie, les Désordres nerveux, 
î|j$ le Rhumatisme, la Paralysie Partielle, la Danse 
53 St-Vitus, l’Ataxie Locomotrice, la Maladie de Cœur

S ont une 
% n’importe

que
BILAN, 31 MAI 1901

PASSIF
C api t lil YCrsé ............................
Funds de réserve................................... .
Profits et pertes.....................................
Fonds de garantie des employés...... .
Dividendes non réclamés......................
Dividende payable au 1er juin 190!

Dû à d'autres banques en Angleterre et en
pays étrangers...........................................................

Billets de la Banque en circulation........................
Dépôts portant intérêt.............................................
Dépôts ne portant pas intérêts...............................
Traites des agences sur le Bureau Chef impayées

........81,500),000.00

........  750,000.00
........  8,423.89
........... 20,000.00
.........  1,002 90
........ 52,500 03 2,331,926.79

r.\

165,556.91 
1,260,318.00 
4,826,326.25 

1.7020.042.45
73,000 52 8,015,250.13

rili

y et tout ce qui résulte de l’appauvrissement du sang « 
"•£ ou d’un dérangement du système nerveux. jjÿ
jtî Aucune affliction corporelle n’est plus terrible 
ilj que la maladie du cœur. Avoir toujours devant soi 
43 L menace d’une mort subite cause une souffrance 
? 3 morale que bien des personnes redoutent plus qu’une

le Défendeur par 51. J. M. Telli
Toussaint Gouinvs la Corpoi 

tien de St-Zénoo. Le Denanie 
dans sa requête en appel se plai 
du rôle d'évaluation liomologi 
par le Conseil de la Délenderes 
parce que ce rôle donne aux 
priétés du Demandeur une sup< che 
ficie trop grande de 87 arpents.

Pour le Demandeur, M. J. I-car 
Tel lier. Pour la Défenderesse M 
Renaud & Guibault. La cause 
été prise en délibéré.

cen
nui 
ne i10,377,176.92 lit,
urii
nui
“L

ACTIF
%t* n

152,308.80 
810,128.00 
575, 305.09 
45,600 OC 

6,908 si 
326,153.63

Or et argent ................................................................
Billets de la Puissance .............................................
Billets et chèques d'autres banques......................
Dû par d'autres banques en Canada....................
Dû par d'autres banques en Angleterre...............
Dû par d'autres banques en pays étrangers........
Débentures des Gouvernements Fédéral et Pro­

vincial, de l’Emprunt de Guerre Anglais et de
New-York.......................................................

Autres débentures Canadiennes...........  ...............
Prêts à demande sur actions et debentures........
Dépôts au Gouvernement en garantie de la cir­

culation.....................................................................

5,951,653 6,4,85,305 
9,435,155 10,377,17G 
1,335,763 1,260.318 maladie douloureuse. La moindre excitation devient tff Pil.

9 îi-ti n grave danger pour ces personnes-là.
£jj Durant plusieurs années, Mme Gravel, femme ^ 

de P. II. A. Gravel, contremaître de la fabrique des g & 
§3 cigares de Barry, faubourg St-Jean, Québec, P.Q.,
53 souffrait de cette maladie, mais les Pilules Roses du t? 
;|3 Dr Williams lui ont rendu sa bonne santé d’autrefois, 
le Mme Gravel dit :

y “Ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j'avais 
peu d'appétit, un rien me fatiguait, mais ce qui m'inquiétait 

» le plus c’était des douleurs aigues et des battements de cœur |?é 
£ violents. Je consultai plusieurs médecins, j'essayai diflércnts “~ 

remèdes, mais sans succès. Ma faiblesse était devenue 
y grande pour m'cmpCchcr de m'occuper de mon ménage et me 5 

faire garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de ( 
Æ quelques amies je tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà 
jK les premières boites m'apportèrent une vigueur nouvelle. Les 
1? douleurs dans la région du cœur étaient moins fréquentes et 
" * moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. Je continuai 
«3 le traitement et je pris en tout huit boites de pilules, ce qui a 
« 3 suffi pour me guérir parfaitement. Mon poids a augmenté ; 
j * j'ai bon appétit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue ;
,5 je n’éprouve plus cette lassitude qui m’accablait autrefois. J’en 
* 3 suis très reconnaissante envers vous, vos Pilules Roses du Dr 
«33 Williams m'ont délivrée de mes souffrances."

Quelques vendeurs de médecines, tentés par 
1 3 un profit plus fort, offrent des substitutions qu’ils 
*53 prétendent être des médecines “juste aussi bonnes.”

Cela n’est pas vrai vu que ce médecines substituées 
j jj sont sans valeur et constituent une menace pour la
I 3 santé. Veillez à ce que le terme au long de 
« 3 Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes 
jj 3 Pales soit sur l’enveloppe mise autour de chaque

boîte. Si vous avez quelque doute, adressez-vous 
directement à la Dr Williams Medicine Co.,

II Brockville, Ont, et les pilules vous seront envoyées 
i 3 franco au prix de 50 cts la boite ou six pour $2.50.
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0 et 1

“A
me
apr
je1,010,498.56

3,000.00
027,654.31

70,000.00 3,627,707.92

AU PUBLIC ma
pas

' Pii 
!' nai 
“ vez
"J

' boi 
' pas

M. L. Z. Magnan a fait pan
nil- ces jouis derniers à ses dieu 

let i re circulaire qui se lit co 
me suit et qui parle|tarelle-mOn

Juliette, 24 mai 1!'

uneMillets escomptés courants.................... ............ .
Millet; en souffrance (pertes déduites)...........
Autres dettes garanties par hypothèques

ü h t rc* m ent...................................................................
Hypothèques sur propriétés vendues par la ban­

que................................................................................
Propriétés foncières....................................................
Edifice de la Manque, ameublement et autres 

valeurs......................................................................

0,485,305 22 
5,452.36i

ou
34,626.26

35,052.80
55,751.20

133,281.10 0,749,409.00

Cher Monsieur,
On me rapporte que ccrta kite 

voyageurs ou agents do coinin' 
ce peu scrupuleux scservent tr 
(Intensément de mon nom. p< 
solliciter et prendre des comma 
(lésait profit de “Lallanutacti «• 
de Biscuits et Sucreries de M f- 
te". Plusieurs de mes raeille «il 
clients m ont affirmé déjà o> 1 
ont été trompés par ce truc
honnête. , ,

Je prends la liberté de tous 
tre sur vos gardes à ce ■'illJct- _ 
maison d'atiaires |torle ™<|"r|,l(l.Xcm]

assez

I <1
10,377,170.92

(Signé)
M. J. À. PItENDEKGAST,

Gérant Général.
seulement. Grâce à notre gérant, 
qui est très bien vu du commerce 
(le Québec, grâce à une clientèle 
de premier ordre ; et au concours 
d'amis dévoués comme M. Dupuis, 
vice-président do la banque Na­
tionale que je vois ici aujourd'hui, 
la banque d Ilochelaga a pris une 
excellente position à Québec et elle 
y jouit de la confiance du public.

Ici, M. St Charles raconte com­
ment M. Chaput, sur les ordres de 
son médecin, a donné sa résigna­
tion de directeur de la banque ; il 
fait l’éloge do M. Chaput, dont la 
situation dans le monde des allai 
res, les nombreuses relations, etc., 
ont été d’une si grande utilité à la 
banque pendant les onze ans qu’il 
en a été un des directeurs. Puis, 
il dit aussi comment la direction a 
eu ht bonne fortune de s’assurer le 
concours de M. Alphonse Turcot­
te, qui jouit au plus haut point do 
la confiance du public et dont la 
connaissance intime du personnel 
du commerce du pays rendent de 
grands services à la banque.

M. Charles Chaput, répond à M. 
St-Charles, en le remerciant de ses 
flatteuses remarques ; il n’est pas 
venu à rassemblée, dit-il, pour re­
cevoir des compliments ; et il au­
rait préféré no pas y venir ; mais, 
sur la représentation de certains 
amis, i! a cru que sa présence se­
rait utile, pour témoigner que mal­
gré sa résignation do la charge de 
directeur, il s’intéresse encore 
beaucoup à la banque, dont il reste 
un fort actionnaire.

pagt
”enEn proposant l’adoption du rap­

port, M. F. X. St Charles dit quel­
ques mots dont voici une analyse 
succintc :

Vous avez reçu Messieurs, notre 
rapportque nous avons fait adresser 
comme de coutume aux actionnai­
res. Je dois dire que le public 
m’en a paru satisfait, car tous 
ceux qui m’ont rencontré, ces 
jours ci, m'en ont félicité. Voici 
notre inventaire, Messieurs, c’est 
l’inventaire de notre propriété 
dont nous ne somme que les admi­
nistrateurs et dont vous aurez 
droit de nous demander compte. 
Vous me direz : ( Ht sont nos va­
leurs : elles sont dans notre porte­
feuille, où elles ont été contrôlées 
et vérifiées : votre trésor est dans 
la caisse : il a été conpté recompté 
par vos directeurs, et je dois dire 
que cette vérification se fait plu­
sieurs fois par aimée.

Vous voyez que nous avons 
encore, cette année, une somme 
considerable en valeurs réalisables 
immédiatement. On nous a dit 
assez souvent que nous pourrions 
faire plus de bénéfices en plaçant 
une partie de cette somme en es­
compte. C’est vraie ; nous sommes 
encore trop près de juillet 1899 
pour oublier que, si nous avons 
triomphé do la course, en ces jours 
troublés c’est parce que nous ri­
vions une forte réserve. Ces ucci-1 
dents peuvent se répéter et nous 
croyons utile de toujours nous te­
nir prêts à y faire face.

Vos succursales ont été inspectées 
avec soins ; nous en avons mainte­
nant 14, qui toutes ont donné de 
bous profits, cette année. Celle 
qui en a donné le plus, c’est celle 
de Québec, établie depuis 3 ans

tenu
•3

mes représentants sont 
nus de mes clients : ct *rat 
peu d'attention il sent touj 
elle d’éviter toute méprise.
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Dans le but d’intéresser nos lec­
teurs, nous publions les statisti­
ques concernant la population de 
la ville et des paroisses du comté 
de Joliette, telles que préparées 
par MM. les énuméra tours.
Ville de Joliette 
St-Chs. Borrommée 
St-Paul 
St Thomas 
Ste-Elisabeth 
St-Félix do Valois 
St Cléoplms do Brandon 
St-Jean do Matlui 
Ste-Mélanio 
St-Ambroiso 
Ste-Bôatrix 
St-Alphonsc
Ste-Kmmélic de l’Energie 
St-Cômo

i 3t
a

4221
Uni810 son nta1471

Votrei r»71
2701!
2143

31)5
Rolland, J. A. Vaillancourt et A. 
Turcotte.

Montréal, le 15 juin 1901.' 
(Signé)

fixés à l’avenir à une somme do 
§4,000 par an. Adopté.

Proposé par M. le Dr V. Mi- 
gnault,

Secondé par M. A. Raza :
Que cette assemblée vote des 

remerciements à M. Chs. Chaput, 
pour les onze années d’utiles servi­
ces qu’il a donnés à cette Banque, 
comme l’un de ses Directeurs. 
Adopté.

Proposé par M. A. Prud’homme,
Secondé par M. G. Lamothe :
Que le rapport de cette assem­

blée soit imprimé et distribué aux 
Actionnaires pour leur information. 
Adopté.

Et l'assemblée s’ajourne.
A une assemblée subséquente do 

MM. les Directeurs, M. F. X. St- 
Charles a été élu Président, et M. ;

1907
Mil

I dans l’accom- 
devoirs respec-

1713
1027t

J. B. LARUE, 
J. P. LEBEL,

930I
1202I

Scrutateurs.1031

Proposé par M. Arthur Roy, 
Secondé par M, E. U. Lemay : 
Qu’à l’avenir, le jeton do pré­

sence des directeurs de cette Ban­
que sont do dix piastres au lieu de 
cinq piastres. Adopté.

Proposé par Son Honneur le mai­
re Préfontaine,

Secondé par M. James Price : 
Qu’en vue de l’augmentation 

constante des affaires de cette 
Banque et du dévouement inces­
sant de notre digne Président, il 
est résolu que ses honoraires soient

22.293
Nous ferons remarquer à nos 

lecteurs que la population de la 
ville telle que publiée ci-haut ne 
comprend pas les élèves du collège 
Joliette ni les élèves des autres 
communautés religieuses, venant 
de l’étranger.

populârTtêTustifi É B
C’est à juste titre que le Baume 

ItnumsL est populaire : il guérit la 
toux, le rhume, la bronchite la grippe, 
la coqueluche.

mtâ
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Chez nous et autour de nous.id. .^rigene Vigneault COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.Irrégularités, Périodes Douloureuses et 
Dérangements gueries par les Pilules' 
Rouges de la Cie Chimique Franco* 
Américaine.

—Nous vouons d apprendre <jue M 
J. Ad. Renaud, avocat et maire de la 
ville de Juliette cedant aux sollicita' 
tiens de plusieurs citoyens de l’endroit 
devra donner au village de Radslock 
dans l’aprùs midi de dimanche pro 
chain, le 23 juin courant, une conféren­
ce sur les dilférents pays d’Europe iju’il 
a visités l’an dernier.

—M. le Dr E. Patelle, de 1 loi yoke, 
Mass., était en ville ces jours derniers.

—M. Louis liélair, typographe, était 
en ville mardi.

—M. J. Rte. Dazinet, du Kpringlield, 
Mass, est actuellement en visite chez 
ses parents.

— Nous avons appris avec regret la 
mort de Madame Joséphine Arbour, 
épouao do M, Albert l’iché, maitro cor­
donnier, décédée à Juliette dimanche 
dernier, à l’fige de 76 ans et 9 mois.

Des funérailles out eu lieu hier au 
milieu d’une assistance nombreuse de 
parents et d’amis.

DE MILFORD, N.H. 

do Rhumatisme et du Mat de 
fleins par les PILULES MORO.

Si,

BLOUSES ! BLOUSES ! !
pique bien Jeune, Il Était Incapable 

rie travailler, vu le» douleur» 
qu'il endurait C'est |iK‘lqui- ch 

tin- du BLOUSES
S.'t; • (l'extraordinaire de voir la quan- 

|iie nous avons vendues. Mais après 
tout, ce n est pas donnant quand on voit le prix, la qualité
et la COUPE I lilîÉPRCH II ABLE.

-A. ' ' oI(Iqq
it 'homme est industrieux. Ils 
-rares parmi nous ceux qui tie 
ïti^Evailk-nt pas ; le riche travaille 
fctBur conserver et agrandir sa for­

ce, le pauvre pour procurer à 
famille le pain quotidien. 
L'ambition et la nécessité sont 

JUinflL deux grands inspirateurs du 
e déMvail, mais l'assurance du succès 
li onBide dans la bonne santé.

$e tenir en bonne santé, afin de 
leur^Bnplir sa tâche et de réussir, 
l'eo^Kà pour chaque homme la ques-

Ipm^gLcs Pilules Moro sont le remède 
prendre pour l’homme fatigué 
souffrant, et le seul qui le gué- 

tse des maux auxquels il est 
[posé. Elles sont bonnes pour 
iomme de bureau comme pour 

F. ÔHlui qui est obligé de gagner sa 
bout de ses bras. Elles

Nos BLOUSES ■it mercerize noir avec remplis et 
fuites flans les derniers goTIC Sont extrêmement désirables : 
malheureusement il

tettJ
porta

nu nous en reste que bien peu.N
L’arrêt, l’excès ou 1 irrégularité des périodes mensuelles affectent lieaueoup les 

forces morales, physiques et intellectuelles chez les jeunes filles et les femmes.
La santé est

Hâtez-vous de venir.
un trésor unique dans ce monde. Des joues roses, des yeux clairs, 

la gaieté et la douceur sont l’apanage de la santé parfaite et la sauté parfaite chez 

la femme depend entièrement du fonctionnement régulier de ses organes essenti­
ellement féminins, et les irrégularités sont 
dice d’une grande faiblesse.

b 1*. MM HS 1:1 JHUNES I* ILLES, qui ne comprenez pas pourquoi vous en-) 
dînez des douleurs sans nom a chaque mois et qui souffrez tellement, au point de 
laisse: votre ouvrage et de prendre le lit pour une journée ou deux, sachez que 
souffrances endurés par vous sont toujours causées par un DERANGEMENT de 
ces organes pioprcs a votre sexe et par la faiblesse générale de votre constitution.

Dans ces cas, comme dans tout ceux où la femme est affectée dans

ré v Aussi BLOUSES BLANCHES en ! 
lino, quelque eh 
avons dans tontes h

a u n et en mousso- 
■ plein d'rléganoe et d«- fraîcheur. Nous 

grandeurs.
os<

‘S

source de dangers et toujours l’iu-unc
suivi

f-DOM —L'essaim joyeux que renfermaient 
nos maisons d éducation «'est envolé 
cotte semaine vers la terre promise des 
vacances où nous lui souhaitons ciel se­
rein et riches moissons dos joies récon 
fort an tes de la famille Au collège 
•loliette, et l’Académie St Viateur, la 
sortie des élèves a eu lieu ce matin ; 
demain, les jeunes lill'es du couvent de 
la Congrégation jouiront du même bon­
heur.

— I l est disparu dans la nuit du 15 
juin courant, de chez M . Ours Arbour, 
rang du Vieux Moulin, une jument 
sous poil rouge âgée de S ans,ayant une 
courbe d la patte gauche, en arriére.

Toutes les personnes qui pourront en 
donner connaissance à M. Ours Arbour, 
paroisse St Charles Borromée recevront 
une récompense.

— Un boulanger trouverait une posi­
tion immédiate en s'adressât M. 
llildedgo St-George, boulanger, Jo-

fijjno

—La retraite jubilaire pour les per 
sonnes du sexe est commencée depuis 
dimanche dernier. Il y a deux exerci 
ces par jour, l'un à 8A A. M. et l’au­
tre le soir â 7 } heures

Ces pieux exercices sont suivis avec 
beaucoup de receuilleuient eP 1 église 
est littéralement r* mplio 
est prccliée par les Révds l'ères lia 
mon ot Caron, Jésuites.

La retraite jubilaire pour les boni 
mes commencera dimanche prochain 
pour se continuer durant toute la se­
maine ; les heures des exercices seront 
indiquées dimanche prochain à la 
grand'messe

—M Stanislas Racon, chapelier de 
cette ville, il l'intention d’abandonner 
le commerce de chapeaux, fourrures etc, 
et a décidé de liquider et vendre à sa­
crifice tous les chapeaux en feutre, pail­
le pour hommes et enfants, d’ici au 
mois d août prochain. Grande réduc­
tion sur toute la ligne.

Un chapelier désirant s’établir avan­
tageusement y trou vernit son profit en 
achetant ce fond de commerce et eu 
louant le local de M. Bacon qui est le 
seul magasin de chapeaux.

—Vendredi, le 11 juin dernier, la 
population do Juliette avait le plaisir 
d'assister à une jolie séance dramatique 
ot musicale donnée par les élèves de 
l’Académie St-Viateur, sous le patrona­
ge de M le curé Beaudry Un ne 
pouvait mieux couronner les rudes la 
heurs de l'année scolaire. Le program­
me était bien préparé pour intéresser 
tous les auditeurs et son exécution par­
faite a démontré que dans notre ville, 
l'éducation de la jeunesse est confiée à 
dss maîtres qui savent Lien s'acquitter 
de leur difficile mission Los élèves 
qui ont figuré sur la scène l’ont bien 
démontré par leurs manières distinguées 
et leur irréprochable prononciation, 
l.o chant a été magnifique ; les déc n- 
mations rendues avec beaucoup de na 
turel et de talent. Les jeunes acteurs 
ont surtout fait preuve de leurs heu­
reuses dispositions dins l’interpréta 
lion d'une émouvante tragédie en trois 
actes qui a ému et charmé tous les au­
diteurs.

L’assistance était nombreuse et plu 
sieurs membres du c’oigé rehaussaient 
de leur présence l’éclat de cette brillan 
te soirée. L'Académie St-Viateur 
peut à bon droit se féliciter de ce nou­
veau succès.

— Grand

ETOFFES A ROBES !Cdêl

N< il t'i • i h 11.1 ri i‘iiit,]i t d étoffes ,i m he est I i 111" ralcinon t 
assiégé ti cette époque-ci. Aussi venez donc voir quel 
beau choix nous montrons.

«ttt-
ccs

t au
Uling,'-------* les maux de tête, la
A üXauvaise digestion, l'amaigrisse- 
rporfl^in. les douleurs dans le dos, le 
a pgHal de rognons, les points de côtés 
tir iWles rhumatismes, 
lin jW Voici ce que monsieur Vigneault 
ie décrit à la Compagnie Médicale 
pl&idKoro :

WS*.V‘>nl,lir/. pas ipiv < \->i rums <pii v*n*I<>ns les BAS 
à Julietteces organes

intimes, les PILULES ROUGES rendent des services inestimables et leur influence 
fera disparaître tous les maux dont vous pouvez souffrir. Elles donnent 
pur et riche qui est toujours le secret d’ 
facilitent la digestion, aident au

nuire assortiment est immense.

Nous colla mu-un.- la laine.un sang
bonne santé. Elles aiguisent l’appétit, 

développement, ramènent les couleurs à la figure 
et font des femmes pales et anémiques, des femmes fortes et robustes et les guéris» 
sent sûrement des périodes douloureuses 
qu’elles éprouvent tous les mois.

ALEXANDRE RIVARD.une HS. | Il • • 1«

ti soi
rs éfl Le Restaurateur de Robsonirrégulières ainsi que des douleur^.ion d ou
ulevê Assouplit et donne un lustre à vos 

cheveux, tout eu leur eonservant la 
couleur du jeune âge.

l'KI J VH:—Témoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu'ayant eu la bonne 
fortune d’essayer le Rkstaukateuk de 
Kmtsox, pour les cheveux, après avoir 
: lit l’essai d’un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n’en 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
1 action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU- 
LEUR NATURELLE et demeurent 
ainsi fixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l'on s’en serve de temps en 
temps.

m (m.use Sf> y
/Sr Voici ce que nous écrit Melle DetiTroismuisone :

“ Je crois beaucoup â l'cflicacité «les Pilules Ho tiges, car 
lorsque j'rii commencé A Ici prendre, je- soutirais depuis cinq 
aiis, d mi dérangement de matrice et ce dérangement m'occis* 

" donnait de telles douleurs il tous les mois, que j’étais obligée do 
garder lr ht pendant deux ou trois jouis, ce qui 121c rendait bien 

'* misérable.
" J’étais faible et j’avais ]K*inc ;X faire le peu d'oiN 

“ vrage que j'avais à accomplir. Ma digestion sc faisait 
parfois très mal surtout à l'approche <ie mes j*ériodes. 

“ J'étais maigre et pâle, toujours mal dans le dos et dans 
les reins. J’avais aussi souvent mal à la tête et de tous 

" les remèdes qu'on m'avait recommandé, aucun ne m'a» 
” vait apporté de soulagement,

" Je commençai à ressentir du mieux A la quatrième 
" boîtes de Pilules que je pris, et aujourd'hui, après 

quelques mois de traitement, je suis parfaitement gué­
rie. Je suis grasse et forte. Je vois mes mois sans 

“ douleur. Je puis travailler sans que cela me fatigue et 
“ je suis bien heureuse d'avoir trouvé un si bon remède 
" pour soulager mes maux.

Votre tout dévouée,

M.
fena

AUCUNE
RAISON

POSSIBLE
D’AVOIR
LES

CHEVEUX
CRIS.
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lOsOI J ai recommandé cet article A d’au 
très personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé),
hdmêm ;api

M mRîjuri æ\ r d d
w w

Po A. Ahchamdault. 
i’rix : :>U cts la l>outeille, en vente 

pai tout. Seul propriétaire, J. T. GAU 
DUT. pharmacien, Joliette, 1’. ü.

$50.1 K. OltlCfcNH VniNlUULT. 

liera Docteurs,
" Lorsque j’ai commencé à prcmlre les 
Pilules Moro pour les hommes, je souf­
frais d'uu rhumatisme qui m'avait 
empêché de travailler depuis trois 
mois; la nuit surtout, j’avais des élan­
cements dans les jambes et les bras 
(lui me mettaient clans l’impossibilité 
île dormir. J'étais devenu sans appé­
tit, mes vivres digéraient mal, mon 
urine était rouge et chargée, j’étais 
maigre et chétif.
" L’ouvrage forçant que j’étais obli­
gé de faire avait probablement été 

SUPC chez moi la cause de ces troubles. Vos 
Pilules Moro m'ont fait un grand bien, 

J elles m’ont donné appétit, aidé il
ma digestion et ont soulagé mes reins 
et mes douleurs de rhumatisme,
“ Après la quatrième boite, j'ai 

' mencé à travailler, et aujourd'hui, 
après en avoir pris en tout 19 boites, 
je suis complètement guéri de mes 
maux. J’ai perdu mou été pour ne 
pas avoir pris en temps vos Célèbres 

* Pilules, mais je vous suis bien 
1 naissant pour les soins que vous m'a- 
" vez donnés.
" J'encourage beaucoup tous les 

1 hommes qui ont à travailler fort à ne 
' pas attendre trop longtemps, mais de 
' prendre vos Pilules Moro afin de sou- 
' tenir leurs farces.”

OR1GÈNB VIGNEAULT, 

Milford, N.II.

BELLE MARIE-LOUISE l>i:sTROIMAISONS, !

Stc-Louise, Clé VIslet, P. Q."
leur I
0 et ! i
use. Témoignage de MADEMOISELLE DUMAS : \priât

" Ce n'est pas par indifférence que j'ai retardé à 
* vous donner de mes nouvelles et je vous prie de me 
“ pardonner ce retard. Je suis complètement guérie 
“ des maladies dont je faisais mention dans mes let 
“ très de consultations, par l'usage seul des Pilules 
“ Rouges. Elles m'ont beaucoup aidé, car de faible 
" que j’étais, sujette à la moindre fatigue, je suis ile- 
" venue forte et les couleurs que j'avais perdues par 
" la maladie, me sont revenues. Je puis travailler 
“ longtemps et aussi marcher bien loin 
“ aucune fatigue.

" J'ai pleine confiance en vos Pilules Ronges, 
et je les ai aussi fait prendre à ma mère qui en reti-

" re beaucoup de bien. Je suis certaine que si toute» 
" les jeunes filles, fatiguées par l'ouvrage et affaiblies 
“ par les irrégularités et les périodes douloureuses, 
" essayaient les Pilules Rouges, elles ne voudraient 
“ plus prendre autre chose le reste de leur vie.

" l'alignée par l'ouvrage, souffrant d'une grande 
’ débilité générale et de beaucoup de douleurs lors da 

" mes périodes mensuelles, devenant de plus en plu» 
“ faible tous lus jours, je crois que je serais aujour- 
" d’hui dans la tombe, si je n'avais pas suivi vos con* 
" soils et pris vus célèbres Pilules Rongea.

•' BELLE EMMA DEMERS,
“ No. 75 rue Valley, Willimantic, Conn."

bau MOYEN DE MENAGER SON
ARGENT

fellii
irpoi
ir.de
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ologi VOYEZ LUS riilX AYANT D’ACHETER.
ierc-s

sans éprouverII pi FJlansilsttes ! ! Fianellettes !20j IDinti.

56 M Le ]»1 us beau choix et le meilleur marché, 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carrcnutés, le pins çrros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEAU.

Los étoffes à robes ot cachemires, ce qu’il v a de plus nou­
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et satins à blouses, la plus grande variété qui so 
soit vue à Juliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux assor­
tie, chez A. TRUDEAU.

En outre de prendre deux Pilules ROUgCS après chaque repas, les Médecins Spé­
cialistes conseillent aux femmes qui souffrent de périodes douloureuses ou irrégu­
lières, de se vêtir chaudement, surtout à l’approche de leurs périodes, de tenir leurs 
intestins bien réguliers avec les Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco- 
Americaine, de SC coucher à bonne heure le soir, afin de bien reposer et aussi de 
prendre un bain de pieds avec un peu de moutarde dans de l’eau bien chaude, tou / 
les soirs, pendant trois jours avant la venue des périodes, et dès les premièreÿ 
douleurs, de boire à toutes los trois ou quatre heures, un verre de limonade à la 
menthe (peppermint) bien chaude.

Ces conseils et ces instructions bien simples ont guéri Mesdemoiselles Des- 
Troismaisons et Deniers qui souffraient depuis un grand nombre d’années, et elles 
vous guériront aussi si vous souffrez d’irrégularités et de périodes douloureuses, 
car les Pilules RougCS guérissent toujours les maladies des femmes, lorsqu’elles 
sont prises avec soin et régularité, et surtout lorsqu’elles sont aidées par les conseils
àcs Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Americaine.

Nous attirons votre attention sur le fait très impor­
tant que noua avons retranche le notu du I)r. Coderre 

de tous nos remèdes. Nos PILULES ROUGES. seront donc connues n l'avenir sons le nom de: 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Pour le plus grand interet de nos patientes, noua avons cru faite ce changement, elles 
devront donc comme pur le passe, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AM HRICAINE, soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d’avoir les véritables 
PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation, toutes 
PILULES ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues au xoo ou a 25c. la boite.

Nous invitons aussi non patientes A venir voir les Méde­
cins Spécialistes delà CIE CHIMIQUEFRANCO AMERI­
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies on sur le mode d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelles 
ou par lettres données par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d'etre utiles aux femmes 
qui sou firent et veulent se guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c lu boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par 
la malle au Canada et au Etats-Unis sur réception dn 
montant.

Adresse* vos lettres comme suit:

ause corn-

revfu-
pan
lien

il co
men
li 1'.'

crta Soi te 85a
mim
il îr
, Les médecins de la Compagnie 
nmï Médicale Moro, peuvent être vus 
tact! 1 leur bureau, au No. 1724 rue 
.loi. *te-Catherine, tous les jours de la 

>ille ietnalne, excepté le dimanche, jus­
qu lu’à huit heures du soir. Aux 

c 11 tommes qui demeurent à la cam- 
tagne et qui ne peuvent venir faci- 

is 111 Dent à Montréal, un blanc de Irai- 
t. ement leur sera envoyé sur de- 
noi Dinde, ainsi qu’un petit livret 

n co rcmpH de conseils et d'avis. Les 
•oc consultations par lettres sont aussi 

atuites et absolument coufi- 
nticlles.
Les Pilules Moro se vendent 

biîP cts. la botte, ou six boîtes pour 
lé : ; si votre marchand ne les
cr H.ent pas, elles vous seront expé- 

ies sur réception dn prix.
S'6* Adressez vos lettres comme suit :

ANDRE TRUDEAUAVIS A NOS PATIENTES. t

Bloc Lachapelle, JOLIETTE.

A nos Abonnes.PACIFIQUE
-CANADIENuni FAC-SIMILE DU PACUET.pèlerinage du Sacré Cœur 

de Jésus A Ste Anne de Beaupré, par 
le Pacifique Canadien, les 20 et 27 juin 
1901, sous la direction du U. P. C. 
Beaudry, C S V., Sup. du collège 
Juliette. Départ de Montréal, le 2<i, 
à 7.30 h A. M. ; départ de Juliette, 
le 2ti, il 7 05 11. A. M. ; départ do Ste 
Anne, le 27, il 10 h. A. M. ; départ de 
Québec, le 27, à 12 ItU h. P. M. Prix 
aller et retour : ad rites, 82.50 ; En­
fants de 5 à 12 ans, 81.25.

—Lundi soir, la population de Jo 
lietto se pressait autour du nouveau 
kiosque brillamment illuminé, pour en­
tendre et applaudir les notes joyeuses 
de “f llarmouie de Jo'ielle", affirmant 
ses progrès ot sa vitalité par un mélo­
dieux concert qui a soulevé d'en'.hou 
si as tes et cha eureux applaudissements. 
Nos musiciens méritaient cet accueil 
sympathique ; car grâce au dévoue­
ment do ses professeurs et au zèle de 
tous ses membres, notre corps de musi­
que peut maintenant satisfaire les goûts 
les plus difficiles. La vile de Joliette 
s’en ènorgueillit à juste titre et compte 
pouvoir goûter souvent, au cours de la 
présente saison, le plaisir d'être égayée 
par les suaves accords do “l’Harmonie 
de Joliette."

—ÜN demande—Uu jeune homme 
ayant quelque expérience dans le com­
merce d'épicerie ou désirant apprendre 
cette ligne de commerce trouvera une 
position immédiate en s adressant à M.
G. Champoux, marchand épicier, coin 
des rues St-Uharles Bormuiéo et St- 
Viateur.

Faire application immédiatement. pi
13j 3 fs. 1*

Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler A votre mémoire, le sou­
venir de vos parents ot amis, nous 

conseillons de profiter des 
! avantages que vous offre l'Etoile 
ou Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1.25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour $2.75, ouvrage 
exécuté pat des artistes de renom 
et A votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment. et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 

ciiptis donnant le» prix, les limites de toutefois vous n’avez que des por- 
tomps et pleins sensesgnements. Assu traits sur lesquels il y a plusieurs 

: : de bonheur d'une place dans personnes ensemble ils seront dé- 
!e char dortoir et aussi de billet»

WÊÈ DE JOLIETTE VOUS

A

AÏS BTO'AMrre U peptcr est blanc tsnpttm* ce encre rvuge.CIMPAGNIE MHMCALE MORO.

T*< nw îli fNIsirtaa MeafiUI Et retour SGi83

Vendredi, le %| Juin i9Q1
ecc
no

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
ntnt. Mon. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

môi
pii A VENDRE
née

Une terre de U contenance de 00 ar- 
*nta en «uperfieie, b fuie de maison, 
r,nPO, hangar, écurie et autres dépen- 
1Bce,1 située dans la paroisse de St- 
Mquee de l'Achigan iX un mille du 
Jlape.
L» terre est en bon état de culture 

0UU»-produit lveo avantage le table, le 
; 1® blé, etc. Vente à bon marché

■ conditions avantageuses 
0S'adresser à Aimé Dvoah, StJac- 

“ de l’Achigan.

lion pour revenir partant de Buffalo le 
25 juin, par les trains partant de la ga 
re de la rue Windsor iS.M a. tu. et 
10 p. m.

PROCUREZ VOUS un livret des

tir.
MARIAGEi(iN. — Pour la commodité du publie voya 

geur, nous publions l’iioraire des trains 
qui circulent entre Montréal et St Ga­
briel de Brandon et ce durant la saison 
d'été.

— M. Damien Basinet, meublier, 
coin îles rues DeLanaudièro et St-Barey —A Québec, le 4 Juin courant, M. 

J. B Jackson, représentant la maison 
F. T. Thomas «V Co, conduisait à 
l'autel, Melle Joséphine Bernier, de 
la cité de Champlain

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par M. l’abbé Bernier curé de Bau- 
mi nt comté Bellechas.se cousin de "la 
mariée.

L’heureux couple est parti pour un 
voyage de nuoes au Saguenay.

Nos souhaits de bonheur i\ l’heu­
reux couple

thélemy désire informer le public de la 
ville de Juliette et de laboi campagne
qu'il a toujours un grand assortiment 
et une grande variété de moub'es de 
toutes sortes, d'après les patrons les 
plus nouveaux. Il espère ainsi rece­
voir de puissants encouragements qu’il 
s’efforcera de mériter par la supériorité 
de ses articles et la modicité de ses 
prix. Il veut donner pleine satisfac­
tion aux acheteurs.

M. 1). Basinet s'occupe aussi de ré- 
parations A faire aux meub'es ; de po­
ser des ressorts, de bourrer les sofas et 
les fauteuils, oto., etc, tant au domicile 
des pratiques qu'à son atelier.

Tout ouvrage qui lui sera confié sera 
fait avec diligence et beaucoup d'atten­
tion, et an meilleur marché possible 
comme par le passé,

rcr vousDepuis samedi le 15 courant, les 
trains du C. P. Il quitteront Mont­
réal comme suit : tous les jours à 8 30 
brs A, M. arrivent à Juliette à 10.35 
hrs A. M. et laissent Joliette à 0 43 
brs A, M. et 4.15 1’. M .

Le samedi, le train laisse Montréal 
pour Joliette, St Gabriel le Brandon à
1.55 D. M. arrive à Jo jette à 3 48 brs 
à St-Gabriel de Brandon à 4.55 lira ot 
quitte St-Gabrio! de Brandon pour 
Montréal à 5.40 1*. M. passe à Jo 
Mette à f> 35 lira et arrive à Montréal à
8.55 ltrs.

Le dimanche matin, un train quitte 
Montreal pour Joliette et St Gabriel 
de Brandon à 1) lira A M. arrive à Jo­
liette à 10.58 tirs passe à J oliotte le soir 
our retourner à Montréal à G 36 lira 
. M.

tachés l une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont dèjii eu l’a­
vantage do venir examiner atten- 

Comprenant le service de 1" Imperial liveinent le fini et la perfection de 
Limited, tous les jours de Montréal à ce travail devront se hâter et pro- 
Vanoouver. liter de cette offre avantageuse.

c?? tu™ B? -1 s 1st vTivs •"'i vous venez A nos bureaux.
B-PABi D- LA 0A3.. ’>.3-3 Iako, nou3 lo Saisir de venir exa-

lour M i.abne! Juliette etc. 8 30 ; miner l’échantillon maintenant 
heures A. M. et 6 heures l.M. tou# oxhibô et nous sommes certains 
lea j°uw. loue vous placerez vos commande»

Lv dimanche seulement A ‘d heures ,Je suite 
A. M.

Le samedi seulement à 1 55 heure
F. M.

CHANGEMENT D'HEURES
20j 3 fs,UI K n foi ce le Kl Juin 1001.

i Cil
A VENDRE>09

Une maison en bois à deux loge- 
>nta, construite depuis un an, avec 
leK*ts, étab'ea et autres dépendances, 
tout en très bon ordre située sur la 
? “eby, près de la rue Ste Anne, est 
•rte en vente à des conditions faoi- 
L *’our plus amples détdls s'adresser 
“ J. Napoléon Tiiiideav, commis- 
^onand, Joliette, P. Q.

Demandez les biscuits do la 
^e Manufacture de M. D. P. 
opel, Juliette.

01
id

—Toutes personnes ayant de la cire 
d'abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l’offrir à M. Albert 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu’il fait un considérable écoulement 
de cierge pour le culte, etc,

\
t Gervais. Ce13jjno lle» Demandez les bonbons Klon- 

Rureaux des billets de la ville MM. dyke do la nouvelle Manufacture 
I’kovokt X Puni t, Place du Marché, de Biscuits de M. D. P, Riopel, Je- 
Juliette. | Dette. Suov-la

4avjnonou-

Snov.la
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PIANOS! MUSIQUE iCANADIENS, Le
% 

E&

§ 1MEFIEZ-VOUS ! Souffrez-vous
à Manque

d’Energie
.«n*U.une

Æ d’insomnie ?Une expérience de vingt ans. 'U tes.!$ KM lFit du A la débilité— 
la nature a besoin de 
secours, et devrait 
l'avoir. Venez à so* 
aide avec le plus cil> 
cacc

I/expArienc* doit convaincre rrui qui 
ne veulent y** eviieulter la raison.

Mai.iukanüik

♦
V :»■ *Prb U soir «u coucher k ♦

“CHICKERING”et

“KARN”....
Ivin sT MichelLe 28 mars 1882, M. .Iules Kerry, 

alors ministre de l’Instruction pu­
blique en France, faisait voter la 
loi de la neutralité scolaire, et,qua­
tre ans après, le 30 octobre 1880, 
celle assurant définitivement la 
laïcité du personnel enseignant. 
Si le célèbre homme d'Etat n’avait 
pas atteint son but plus tôt, le fait 
ne doit pas être attribué à sa vo 
Ion té, mais bien ït l'impossibilité 
d’opérer en une seule fois un clian 
gement aussi radical dans le sys­
tème de l’enseignement sans s’ex­
poser it voir ses efforts annulés de­
vant la violence d'une crise qu’une 
semblable mesure aurait provo­
quée. C'était une question d’une 
extrême gravité, dont les s 'tes 
pouvaient compromettre l’avenir ; 
il fallait user de ménagements dans 
l'exécution d’un tel projet ou cou­
rir le risque de perdre la partie ; 
une mesure devait en amener une 
autre, et préparer ainsi graduelle­
ment l’opinion publique à accep­
ter ce qui devait être le résultat 
final des préoccupations du minis­
tre. Aussi, dés 1879, M. Ferry 
présentait deux projets de loi, l’un 
touchant la réorganisation du con­
seil supérieur de l’instruction pu­
blique et des conseils académiques, 
d’oùjil éliminait tout élément ec­
clésiastique; le second restituait à 
l’Etat le monopole do la collation 
des grades univercitaires, obligeait 
les élèves des établissements d'en­
seignement libre à prendre leurs 
inscriptions dans les facultés de 
l’Etat, et excluait do renseigne­
ment les membres des congréga­
tions religieuses non reconnues par 
la loi. Cetto mesure ministérielle 
fut votée par les Chambres à l’ex­
ception do la dernière clause, l’ar­
ticle 7 du projet, qui fut repoussé 
par le Sénat. Ferry y suppléa par 
les décrets du 2U mars 1880, qui 
proscrivaient la dissolution des 
congrégations non autorisées. Il 
présentait en même temps de nou­
veaux projets de loi établissant l’o­
bligation et la gratuité de l’ins­
truction publique, dont la derniè­
re phase a été la laïcité absolue. 
De sorte que, pratiquement, ou 
peut dire que le système scolaire 
actuel en Franco existe depuis 
vingt ans, ce qui est un espace de 
temps suffisant pour en faire voir 
les résultats.

Chacun sait que l’école neutre 
ou laïque est une école dont le ca­
ractère spécial est l’absence do 
tout enseignement religieux. C’est 
plus qu’une question locale ; car 
si cetto innovation est bonne, si 
elle constitue un véritable progrès 
dans la marche ascendante do l’hu­
manité, elle doit devenir commune 
à tous les peuples ; si elle donne 
trop do prise iï la critique, il est 
évident qu’il faudra s’en garder : 
c’est ainsi que les hommes doivent 
profiter des levons do l’histoire.

Nous pouvons donc maintenant 
nous demander si cette réorgani­
sation tant vantée du système sco 
lairc en France a tenu ses pro­
messes ; si la génération d’hom 
mes formée d’après les principes 

1 sur lesquels les lois nouvelles sont 
basées est meilleure, plus morale, 
plus honnête, plus religieuse que 
colles qui l’ont précédée ; si la 
Franco aujourd’hui est plus forte, 
plus respectée qu’autrefois, en un 
mot si son influence est toujours 
prépondérante en Europe. Dans 
l’nfiirmative, nous devrons recon­
naître que les craintes et les pré­
ventions qu’on éprouvait au sujet 
de l’application de ces lois scolaires 
n’étaient point fondées, puisque 
c’est aux fruits que l’arbre est con­
nu, et qu’un bon arbre n’en peut 
produire do mauvais ; dans le cas 
contraire, il faudra convenir que 
ce qui a été le sentiment unanime 
do l’antiquité et ce qui est encore 
celui do presque tous les peuples 
modernes, que sans la religion pour 
base il no peut y avoir d’éducation 
dans le sens propre du mot, est 
toujours vrai et doit être maintenu, 
si l’on a souci des intérêts do son

>

Wilson’s ♦
Donne un tommeil paisible et ♦ 
doux comme celui de l'enfant t

Il réchauffe l’csto- ♦
♦ mac et facilite le tra- ♦
♦ vail de la digestion, il calme les nerfs, repose les mus- $
♦ des, fait disparaître les sueurs froides et donne un |
♦ sommeil profond et un repos complet qui est le répa- ♦ 
X râleur des forces. Il purifie, fortifie, enrichit le sang î
♦ et par là assure une santé parfaite à ceux qui font I

usage de cet énergique tonique. ♦

'• C♦
s<$S(p

#
poilr Wistrm

♦♦♦ :Invalids’ ♦♦
♦*Port, ...RECOMMANDES TAU -suivre

au
LES PLUS GRANDS MUSICIENS Vixi Oporto de WllgoD 

pour Invalide»

Vieux vin rare, A U 
quitta du Pérou, dans les 
quantité» prescrites par le» 
pharmacopées française» 

,, v, -„r et anglaise».
» *^-*1 Prescrit par le» méde-

**• -l—ci ns qui insistent sur 
"" ' *njL U qualité.

1m mm & ms m mu
SET AVEC

! I

IICONDITIONS TRES FACILES En vente chez tous les pharmaciens 
et épiciers.

En vente à .Joliettc, chez N. A. 
Guilbault & Cie.

♦ oetiB01V1N, WILSON & CIE, Montrial, Stub Agents pour EAmirlque du Nord 
DcrosiTAmta aux Etats-Unis i

♦
:
♦

♦♦ m.
WEEKS. POTTER CO'Y,

300 Rue Washington, Boston, Mass.
♦
:

WALTER CARON,
109 Blue Island Ave., Chicago, III.CHEZ *

*♦* » ? <' 3 »<•*♦»■>♦♦♦♦♦♦ »»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦»♦* ♦UjuillüOOJno

HURTEAU FRERES LIMAGEC’est déjà bien assez triste de. .
VIEILLIR.

CHEMIN DE FER il)
tir-13o.s tou «Se 31 aine

manufacturier DS

Biscuits de Joules U» H,
epiceriTInW

Sainte-Catherine 16801680

MOIUTREAIs.iMic.l&n
On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser scs com­
mandes au propriétaire,

Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Holyoke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
l)6p.ivt St-fiaVrlvl tit* Brandon 6.4-'» A M.

“ St-Félix do Valois........6.15 “
“ Joli otto..........

(En gros seulement)
Mo 54 Bue St-Charlea Bmn

r- Q. '

,M. L. Z. Magnan desire reme: 
cier bien sincèrement le publiée 
gcnei al poiuTencourageraentcon
tant que son etablissement a reel?0 
depuis sa fondation. M. 
tient aussi à informer ses pratiquée1 
et le public qu’il continuera iBt! 
manufacture de biscuits de tou*”1 
sortes et sa confiserie au même ™C01 
droit.

Son assortiment augmentée' ™** 
que joui1 et ses articles 
première classe. M. Magnan iw-di 
de plus un fonds general et 
plot d’epicerics de premier du* 
et les marchands de la vüle et 
la campagne trouveront des av;u*u, 
tages reels en allant faire leui™” 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes i 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atte 
tion immédiate; ordres remplis 
expédiés sans retard.

E?" Envoyez une fois et vous 
rez si bien servis que vous y 
viendrez toujours.

ii(î"s’ Gin I 1
,V J. T. Gaudet, Pharmacien,m IJOL1ETTE.

En vente partout a 50 cents la bouteille. le
2oct'991*

Kiderlen, ' ÿ 2.16 P.M. 
2.66 “ 
4.01 “

-----6.27 V. M. 6.43 A.M.
........6.63 “
.......6.33 “
........7.1H *•.....6.00 “

U REGION DU LAC ST-JEAN.6.43
Arrive .Manchester, N. H

“ Nashua...................
“ Worcester...............
“ Lowell......................

JlOlUiU •••••• • . • e • •SÜE
te}

0.12 “ 
9.20 “ 
6.37 “ 
7.30 •• 20,000,000 d’Acres (^'Excellentes Terres à Elé

A 20 Gts. L'ACRE.
La Région par Excellence pour le Bois de Pulpe

ini
Via Canadian Pacific, Newport, 

Vt., et le Boston & Maine.
Trains directs de Montréal sans 

changement.
Les expéditeurs de foin pour 

Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin via 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret viâ le Bos­
ton & Main.

Pour autres informations s'a­
dresser à

LE PLUS FORTLE PLUS PUR ytsont 1LE MEILLEUR AU GOUT.

Dans la Hollande le Gin Kwlvrlvn est le plus en vogue. 
Il y est fabriqué par la plus grosse de leurs distille­
ries, dites des Netherlands, à Rotterdam.

ÛVE6EC A UKE ST JOHN RAILWAY.
* Tb» K#«» float* tv Hit

\V far-famed Saguenay.

HI) 1.

B
h

| . • « • -

UN PAYS ABONDANT jo
iiS B. TOWNSEND A CIE, Aucnts pour le Canada. MONTREAL, En BON BOIS et en excellente 

EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

Il

IAgent ii Joliette : S. P. C1IAMPOUX.

mm 1 OREILLE TQÜRHàHTE.
lildu

(Armand Lalonde Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : -

Capital versé $1,500.000 
Réserve $080,000.

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroliques
Beau climat et communications faciles.

Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON”

Agent canadien dm pasaagore et du fret
j138 Ruk St-Jacques, Month kal.

2iioutla ii
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laDihectecrs :
F. X. St Charles, Pritident; R. Birkdil 

Vice-Président ; U. Chaput, Hon.J.D.R 
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A- 
gast, Gérant-général, C.A: Gtronz, Aitiiti 
général, Oi K. Dotais, Inspecteur.

Département f épargne : nu bureau yriney* 
au* iuccunale\. — ConttponinU 

Londres, Anolt.—Les «pences doCw
COlBfO

A,

rr:(m h IE
A % ' il/ I *v. y .v II

S'
pf.
&y' -

IU1» T A RENE DUPONT,
Agent de colonisation, chemin de 1er du Lac St-Jean,

l dtz;>WS4Ç ■ I."'
[«Amrilj oreille de nette oharrue, se fixe solidement et à volonté, sur la face que 

1 on veut avoir, pour labourer dans les côtes. J l’un coup de pied on la décroche 
et d un autre coup de pied, on l'accroche sur lu côté opposé. Elle est grande- 

. appréciée et recommandée par tous ceux qui en ont fait usage.
\ ener. voir aussi les charrues d'acier que nous avons actuellement en 

vente, elles surpassent encore celles de l’année dernière, par les améliorations 
qu’on y a faites.

IlQUÉBEC. 
ALEX. HA KD Y,

Agent Général du Fret et des Passagers.
an J. G. SCOTT, 

Gérant Général.
Lyon nuis Crédit industriel et 
Comptoir National d'escompte de Pini. 

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Cocf 
Crédit indu»

/I

##
.'A

men le
National d'Kscompte,
Commercial, Société Générale.

New-York. — National Park Bill 
National City Bank ol New.k ork, iDjofl 
and Traders National Bank, LandeiS 
Tlialmann k Co„ Heidelbacb, Ickelbto

CinoAiiol—National Live Stock Bank, 
trois Trust and Savings Bank .

Horton.—Third National Bank, M-j™. 
Bank of Redemption, International Trtn.f* ] 

SCCCV1LS.U.ES. I&xi

Québec, Trois-Rivières, Juliette,

Ste.Catherine et l TIC St-Catlienue, 
guinet et 2204 Notre-Dame ouest,
et St-Henri, Montréal. . inI_____

Collections dans tout le Unada, a
et dn^l*

It
111

Comptoir d’Escompte... >e lee?La Fonderie de Joliette.
P. E. McCONVILLE, Gérant,

JOLIETTE, P. Q.

| £e manque 
« de sommeil

101C’est au magasin de Auiekt ÜEtt- 
v aïs, que vous trouverez le plus grand 
choix de tapisseriea et la meilleure 
marché de la ville.

■ L'EPIPHANIE, P. Q. * ‘I*
JOS. ARCHAMBAULT, 

l’roi»ri6tuiro.
*J. 11. 1‘BUDHOMME, 

Uûrant.
*: le:«

*COttttES PONDANT.S ;

LA BANQUE D’UOCIIELAOA 
Et ses succursales ;

__ LA BANQUE NATIONALE 
Et ses succursales, ainsi que ses agents 

aux Etats-Unis.

*

î«A nos Abonnés ¥.I
et d'appétit, et cette sensation 
de fatigue, de lassitude, de & 
morosité qui les accompagne, J 
sont promptement soulagés <* 
par le

avec toute l’énergie de leur âme, 
de détourner notre attention do la 
dillusion au milieu do nous de 
principes qui no causent que des 
ruines intellectuelles et morales 
dans les pays où ils s’implantent. 
Cet examen est surtout nécessaire 
â une époque comme la nôtre, épo 
quo do curiosité malsaine, de ca­
botinage, où les esprits acceptent 
avec une singulière inconscience 
des opinions et des doctrines dont 
la moindre analyse fait voir toute 
la folie ou la malfaisance.

Inutile d’ajouter que les com­
mentaires et les aveux que nous 
citerons dans cotte étude, no se­
ront autres que les commentaires 
et les aveux mûmes d’écrivains ou 
de publicistes français do diverses 
croyances, mais surtout d adver­
saires de la foi chrétienne. Ces 
téraoignagnes, malheureusement, 
ne sont pas de nature à nous con­
vaincre que le nouveau régime 
scolaire a été un bienfait pour la 
France : ce n’est pas l’histoire de 
cos vingt dernières années que la 
postérité se plaira à louer et & reli­
re. Le lecteur, d’ailleurs, jugera 
par lui-même do la valeur des faits 
que nous allons reproduire.

* * *

I ?tron.” Et c’est partout la même 
chose.”

Mais tenons-nous-en à la ques­
tion des écoles laïques et aux ré­
sultats qu’une expérience d’une 
vingtaine d’années peut mainte­
nant nous fournir. Laissons par­
ler les statistiques. 11 n’y a rien 
comme les chillies pour donner la 
vraie solution des choses.

Vers l'époque où M. Jules Simon 
prononçait les paroles quo nous 
venons do citer, plusieurs conseils 
généraux, rapporte un journal 
français du temps, dans une récen­
te réunion, émirent des vœux en 
faveur de l’enseignement religieux 
dans les écoles, en faisant remar­
quer que l’enseignement laïque 
était lié d’une façon étroite aux 
progrès croissants de la crimina­
lité.

! Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,20 un bon 
portrait au crayon de Hi x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 61 
pouces do largeur de 4 couleurs 
différentes pour §2.75, ouvrage 
exécuté par des artistes do renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l'une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l'a­
vantage do venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cetto offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir do venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
do suite.

««e

I« 1: Uin de Quinine
< de Campbell ^

Les médecins l’ordonnent spé- 
cialcmcnt pour les anémiques et ? 
les convalescents. Méfiez vous g 
«les contrefaçons.

ARGENT REÇU EN 
DEPOT. Ici plus bsa. .

Emet des crédits commerciaux 
très circulaires pour les voyageurs, P*, 
dans toutes les partie: du munde.

*»
Traites émises à des conditions favo­

rables sur toutes les parties de l’Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des taux modérés.

teùTArgent prûté sur billets.

U«

!
< K. CAMPBELL *. CIE, MFRS. *
< MONTREAL. ?
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IMPOnTA>T I
Terrain à vendre ou à louerpays.

Dés 1690, c’cst-à dire huit ans 
après la mise à exécution des me­
sures ministérielles, des propos 
comme celui-ci, dit-on, étaient 

i fréquents : “ Quelle jeunesse
avons-nous ?— Les enfants sont 
maintenant insupportables—les eu 
fants n’obéissent plus—ou ne peut 

* plus les tenir—ils n’écoutent rien
—ils no craignent personne—ils 

I méprisent tout.— Qu'allons-nous 
devenir avec la nouvelle généra- 

t tion ?”
. Ces propos étaient-ils fondés ? 

Devait-on rejeter la responsabilité 
sur le nouveau régime scolaire V 

Voilà la matière qu’il faut exa­
miner, l’étude qu'il importe de 

i faire pour connaître la vérité sur
I un sujet aussi important ; et la
i meilleure méthode à employer
I pour obtenir ce résultat est l’ob­

servation pure et simple dos faits, 
la méthode expérimentale, si juste 
dans ses conclusions et autrement 

i convaincante quo la phraséologie
j verbeuse des idéologues. Nous

n'aurions probablement jamais 
pensé à publier ce travail, si, de- 

1 puis quelques années,on n'essayait,
i par divers moyens, do gagner no-
i tre admiration envers des hommes
I et des choses pour le moins contos-
i tables, d’éveiller notre sympathie

pouraes idées que nos pères au­
raient certainement repoussées

TIIEODE DUSSAULT, tailleur de 
pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette, informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires do tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d’affirmer que nulle autre 
maison peut vendre à meilleur marché.

A tin d’avoir un plus grand nombre 
de commandes, M. Dussault annonce 
aux cultivateurs qu’il acceptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théodo Dussault, pocédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Allez le voir au No 82* rue DeLa 
naudière, vis à vis de chez MM. ü. 
Chevalier <V Fils, marchands-épiciers, 
ou à sa résidence privée No 4 ruo Des 
Carrières. GjuinGm

Un terrain de G arpents en superficie, 
bien clôturé, bâti d'une grange de 2G x 
40 et situé près du moulin de M. Wil­
liam Copping et de la gare du C P. IL 
beaucoup de fumier est déjà rendu sur 
les lieux, et en plus des six arpents de 
ce terrain il y a aussi un lot concédé 
dont l’acquéreur retirera la rente, la 
dernière réco'te en tabac fut do 4,800 
lbs. Ce terrain est libre de toutes ren­
tes seigneuriales ou autres, est offert 
en vente à des conditions faciles

Pour plus amples détails, s'adresser 
à F. X. Flamand, Joliette. 4»v jno

il
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IX, THESTJblK mi
Commençons par uno citation 

assez anodine, comparée à celles 
qui suivront, et qui s’applique éga- 
1cm mt à d’autres pays que la 
France.

“Nous assistons, disait M. Jules 
Simon en 1890, nous assistons à un 
mouvement des esprits bien mal­
heureux. J’ai visité et j'ai vu de 
près les ouvriers de France, d’Ita­
lie, de Suisse, d’Allemagne, de 
Belgique, et j’ai partout constaté 
avec tristesse qu’il n’y avait plus 
de patriotisme. On abandonne les 
idées généreuses ; on veut jouir 
avant tout : “Gagner beaucoup 
d’argent et jouir." On ne généra­
lise plus. “Le patron est là pour 
nous empêcher de gagner plus d’ar­
gent, dit-on, donc guerre au pa­

llI Marchand 4 Commission
u
IIMPORTATEUR

D’OBJETS de FANTAISIE >11N’ATTENDEZ PAS 
Sitôt que l’enfant est embarrassé de 

la gorge, donnez-lui du Baume Hiiu- 
mal Vous éviterez ainsi cette terri­
ble maladie.

a dlSsSPORCELAINE, ;
liaVERRERIEi 72 Cl—Toutes personnes ayant de la cire 

d'abeilles à Vendre, pourront aveo avan­
tage l’offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché vû 
qu’il fait un considérable écoulement 
d* niera» e<mr le unit». et.n.

t ce-ET-
INSTRU M ENTS DE

MUSIQUE

U. ■H
Demandez les

StoiSïS'-tfl

Phosphatine de Wood
, 1st Grand Rrmhte Anglalt

Vendu et recommandé nar ton# 
' aJ \ SJ lœ Vharmaclcnâ au Camwia, Seul 

remède sur éonnu. Six paquvte 
guérissent sûrement toute* forme* 

de faillie*»# sexuelle, tous effet* «Vabiui ou d’ex* 
eès, dépression mentale», abus du tabar.de l'opium 
ou de* stimulant*. Krroyé *ur réception du prix, 
un i*qunt, S 1.00, six, $:..oo. Un vous plaira, fix 
çufrirrmt, Tamplou gratis à n'importe quelle 
adresse.

Ifi
"m

U
(EN GROS)

253-255 Rue St. Paul
AUCUNE ERREUR 

Cherche* un remède qui fait du 
bien immédiatement, qui guérit sûre­
ment et qui coûte très peu ; vous ne 
trouvère* que le Baume Khühal.

loi
0U2EIT LE RHUME EN UN JOUE 

Tablettes “Laxative Bromo Quinine. 
The Wood Company, Windsor,Ont Lee Pharmaciens rendent le prix, 25o , 

Woods Phusphodini eet vendu * si elle ne guériseent pas. Signature 
Joliette, par J. T. Geudet,pharmaoien. E. W. Grove eur cheque botte.

MONTREALi
liette.70 4œ»‘. 1901. lan


